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INTRODUCTION

Dans le cadre des recherches sur.les arbovirus effectuées

conjointement par l'équipe d'entomologie médicale de l'O.R.S.T.O.M •.

et l'Institut Pasteur de Bangui depuis 1968, nous avons pu réunir

d'importantes données, tant systématiques qu'écologiques sur les mous­

tiques de République Centrafricaine.

De nombreuses missions de prospections ont procuré un bon

échantillonnage de la faune culicidienne. Les stations fixes de la

Gomoka et de Bozo, situées dans les zones phytogéographiques diffé­

rentes ont permis d'approfondir les connaissances écologiques des

différentes espèces. Les résultats acquis portent sur 329.700 mousti­

ques femelles et 193.000 mâles. A ce jour, 233 espèces de Culicidés

ont été recencées en R.C.A., soit 23 espèces de plus que dans le tra­

vail de CORDELLIER & GEOFFROY (1976).

Sept espèces nouvelles ont été décrites au cours des dix

derrtières années.

Après une présentation générale de la phytogéographie de la

R.C.A. et une étude plus détaillée des différentes zones, ainsi que

des stations de la Gomoka et de Bozo, nous décrirons les techniques

et méthodes utilisées.

• Le chapitre.III fera état des résultats obtenus et de leur

exploitation espèce par espèce. Pour chacune d'entre elles, nous don­

nerons dans la mesure du possible le cycle nycthéméral d'activité, le

cycle annuel d'abondance, les préférences trophiques ainsi qu'une lis­

te des virus qui en ont été isolés.

Dans le cas de groupe d'espèces, la systématique du groupe

sera étudiée dans chaque milieu.
.•
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Nous clpturerons l'étude de chaque espèce de moustique par

une discussion au cours de laquelle les rappels bibliographiques des

connaissances seront fournis.

Le chapitre IV a pour objet l'étude épidémiologique des

arbovirus et les relations entre virus et moustiques dans la nature.

Après une liste générale des arbovirus isolés en R.C.A., chaque virus

sera traité séparément dans le cadre des connaissances disponibles pour

la région afro-tropicale.

Nous n'aborderons pas l'étude du virus de la Fièvre jaune

et ne nous étendrons pas sur ses vecteurs Ae. africanus et A~. opok

qui ont fait par ailleurs, l'objet de nombreux travaux.
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LES FACTEURS BIOTIQUES ET ABIOTIQUES DU MILIEU
----------------------------------------------

1. GENERALITES SUR LA R.C.A.

1.1. Climatologie

La climatologie centrafricaine est commandée par deux

zones de haute pression, l'une sur l'Afrique du Nord (anticyclone de

Libye), l'autre au sud-ouest de l'Afrique, sur l'Atlantique (anticy­

clone de Ste Hélène) .

La première de ces zones provoque un mouvement d'air

d'origine boréale, la seconde d'origine australe. Ces deux anticyclones

subissent une migration vers le nord durant l'été boréal et vers le sud

pendant l'hiver boréal. Selon leur position, la R.C.A. peut être inté­

ressée par l'un ou l'autre de ces flux, ou par les deux à la fois. Le

déplacement de ces masses d'air prend certaines orientations prédomi­

nantes et reçoit alors les dénominations d'Harmattan ou de Mousson.

La limite entre l'air de Mousson et l'air d'Harmattan est

appelée FRO~~ INTERTROPICAL ou F.I.T .• Ainsi les conditions climatiques

d'une localité donnée de R.C.A. à une période donnée dépendra de la

position de cette localité par rapport au F.I.T. à la période consi­

dérée.
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Sur toute l'étendue de l'Afrique Intertropicale on ne

définit, en général, que deux types de saisons : la saison des pluies

et la saison sêche. De tous les éléments du climat, c'est la pluvio­

métrie qui est l'élément fondamental, caractéristique de la saison. Or,

la R.C.A. a un climat de transition entre le climat sub-sahélien et le

climat équatorial. L'analyse de 31 ans d'observations pluviométriques

effectuées à Bangui (Asecna) montre la variabilité du régime des pluies

et laisse apparaître 4 types, caractérisés par 1, 2, 3 et même parfois

4 maxima séparés par des périodes sans pluie ou avec pluies peu abon­

dantes.

A une saison des pluies qui débute tôt ne correspondra

pas forcément une pluviométrie annuelle excédentaire ou de longue durée

et, inversement, une saison des pluies qui débute tard pourra ne pas être

déficitaire. Les quantités de pluie tant journalières que mensuelles

ou annuelles sont très variables et rares sont les années qui se ressem­

blent.

1.2. Situation géographique

2
La R.C.A. forme un bloc compact de 617.000 km apparte-

nant à la zone continentale de l'Afrique équatoriale.

Elle a l'aspect général d'une vaste pénéplaine avec de

légères ondulations que viennent parfois interrompre quelques accidents

rocheux. Cette zone de relief adouci est barrée à l'ouest par des pla­

teaux étagés qui s'étendent du fleuve Congo jusqu'au nord-Cameroun. La

cuvette Tchadienne au nord et la cuvette Congolaise au sud constituent

des régions plus basses. Enfin à l'est et au nord, existent des plateaux

élevés, les Monts Daragoumba et le massif de Dar-Challa.

1.3. Hydrographie

Le réseau hydrographique comprend des cours d'eau tribu­

taires du bassin du Congo d'une part et du bassin du Tchad d'autre part.

La limite de partage des eaux est constituée par une dorsale qui s'étend
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de la frontière du Cameroun à l'ouest jusqu'à celle du Soudan à l'est

entre le Gè et le 7è degré nord pour la région occidentale, à la hau­

teur du 9è degré pour la région orientale. Les affluents de la rive

droite de l'OUbangui recueillent les eaux du territoire de la R.C.A.

au sud de cette ligne, tandis que les affluents du Chari drainent la

partie nord.

1.4. Données démographiques de la R.C.A.

La population de la R.C.A. est surtout concentrée dans

l'ouest et le centre sud du pays. Une diagonale partant du point

8° N/19° E au point 5° N/25° E représente assez bien la séparation

entre contrée habitée et inhabitée.

Cette population se compose d'un grand nombre d'ethnies

d'origine diverses, mais trois groupes dominent largement en nombre.

Il s'agit des Gbaya, des Banda et des Mandja qui représentent à eux

trois 70 % de la population. Il faut noter également la présence de

plus en plus nombreuse du groupe ethnique Haoussa qui amène avec lui

ses coutumes et traditions, singulièrement en matière d'habitat. Ses

quartiers, présents dans toutes les agglomérations de quelque impor­

tance, ainsi que dans les petits villages éloignés, sont aisément dif­

férenciables, grâce aux enclos qui limitent leur concession.

Les Pygmées, inféodés au milieu forestier ne représentent

qu'une faible proportion de la population.

En R.C.A. la grande abondance des points d'eau autorise

une dispersion de l'habitat. Dans l'ouest et le sud-ouest assez densé­

ment peuplés les villages sont répartis le long des axes de communica­

tions, à raison parfois d'un village tous les deux kilomètres.

Hormis Bangui, la capitale, qui présente toutes les

caractéristiques d'une grande agglomération (population de l'ordre de

300.000 habitants) on n'y trouve pas de ville au sens européen du terme.

Les grosses concentrations urbaines se répartissent très généralement

en centre commercial et administratif autour desquels les "villages"
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sont implantés. Ils sont constitués la plupart du temps par des ethnies

différentes qui se regroupent en quartiers homogènes.

2. PRESENTATION DES ZONES D'ETUDE

Tout l'ensemble du territoire de la République Centra­

fricaine a été prospecté au point de vue entomologique et virologique,

à l'exception toutefois de la partie nord-est du pays, dépourvue de

voie de communication. Mais l'étude bioécologique des Culicidés adul­

tes, en relation avec l'épidémiologie des arbovirus, s'est principa­

lement déroulée dans deux stations"à la Gomoka et à Bozo, de 1970 à

1980.

2.1. Climatologie

Le Sè parallèle nord divise la R.C.A. en deux zones

climatiques, une zone équatoriale au sud où les précipitations se

répartissent tout au long de l'année et une zone tropicale au nord avec

une saison sèche et une saison humide bien séparées. A partir de ce

schéma général, SILLANS (1958) a défini cinq types climatiques du nord

au sud qui peuvent présenter localement des variations dues à la lati­

tude :

- climat Sahélo-soudanien

- climat Soudano-guinéen

- climat Soudano-oubanguien

- climat OUbanguien

- climat Congolais-septentrional

Le climat Sahélo-soudanien, au nord du 10è parallèle nord

se caractérise par une température élevée avec de fortes amplitudes. En

décembre et janvier par exemple, les minima sont de 10 à 12° et les

maxima de 36 à 38°. L'écart est plus réduit en saison chaude (mars,

avril et mai), 20-22° et 37-40°. La saison sèche de 9 mois et la saison

des pluies de 3 mois sont nettement tranchées. Les précipitations

dépassent rarement 500 mm.
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Le climat Congolais-septentrional, de type équatorial,

au sud du 4è parallèle nord se caractérise par des précipitations nom­

breuses et abondantes (plus de 1.600 mm) dont les maxima sont atteints

en aoQt, septembre et octobre. On n'enregistre en janvier et février

qu'un à deux jours de pluie. La température se maintient aux environs

de 30°, sans accuser de variations notables. La saison "sèche" ne

dépasse guère 2 mois. L'hygrométrie ne subit que peu de variations

nycthémérales ou saisonnières.

Entre ces deux types de climat, on observe en R.C.A. selon

la latitude tous les intermédiaires.

?.2. Phytogéographie

Les zones de végétations se répartissent suivant les zones

climatiques. La forêt occupe les zones constamment humides et chaudes

du sud-ouest du territoire. A la zone tropicale· correspond la savane

arborée, avec galeries forestières dont l'importance diminue en fonc­

tion de la latitude. SILLANS (1958) divise le territoire de la R.C.A.

en :

Région Congo-guinéenne -

- Domaine centrafricain

secteur forestier
- secteur préforestier

- Domaine oubanguien
secteur de la forêt.
dense semi-humide

Région Soudano-angolane ­

- Domaine soudanien
- secteur soudano­

sahélien
- Domaine sahélien

secteur sahélo­
soudanien
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Bien que cette classification reste toujours valable, un

souci d'appréhension synthétique et la considération de la carte

d'AUBREVILLE et al. (1958), nous ont conduit à adopter (GERMAIN et al.,

1976) pour cette région du continent, la nomenclature phytogéographique

utilisée par les botanistes en Afrique occidentale. Ainsi le Domaine

oubanguien de SILLANS est considéré comme l'homologue en R.C.A., du

secteur subsoudanais et le Domaine soudanien du même auteur comme celui

du secteur soudanais, la réunion de ces deux secteurs constituant le

Domaine soudanais.

Nous distinguerons donc en R.C.A.

le secteur forestier, dont la limite septentrionale coincide

avec le 4è degré nord dans l'ouest du pays, mais se situe un peu plus

haut en latitude dans la région de Bangassou. Son climat est de type

équatorial, les précipitations annuelles variant de 1.400 à 1.700 mm,

sans "petite saison sèche", estivale. La saison de faible pluviosité

est brève et n'excède généralement pas trois mois (décembre, février).

le secteur préforestier, ou des savanes humides, se présente

comme une mosalque de savanes et de lambeaux de forêt dense humide.

Son climat est peu différent de celui du secteur précédent mais la

pluviosité y est toutefois atténuée.

le secteur subsoudanais, ou des "savanes indifférenciées de

type semi-humide". La distribution des pluies y acquiert progressive­

ment un aspect tropical, avec une saison sèche nettement marquée, bien

que ne dépassant pas en général la durée de 4 à 5 mois (novembre à

mars) et des précipitations annuelles variant entre 1.300 et 1.600 mm.

La savane parcourue de galeries forestières y prend pleinement posses­

sion du paysage.
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Apophyse forestière près de LA GOMOKA en secteur
prEforestier

Savane arborEe de la zone subsoudanaise près de Boza
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- le secteur soudanais, dont le climat est nettement tropical, avec

une pluviométrie annuelle variant de 1.200 à 1.400 mm et une saison

sèche assez longue, durant en moyenne de 5 à 6 mois.

- le Domaine sahélien, qui n'intéresse que l'extrême nord du pay.s,

au delà du 9è degré de latitude. Le climat est de type subsahélien,

avec une pluviométrie annuelle généralement inférieure à 1.000 mm.

3. DONNES RELATIVES AUX PRINCIPAUX POINTS D'OBSERVATIONS

3.1. Station de la Gomoka (4° 43 N/18° 15 E)

Cette station de capture et d'étude est située dans le

secteur préforestier, dont nous rappellerons qu'il est constitué par un

district unique, dit de savanes préforestières (SILLANS, 1958). Le

climat auquel il est soumis est en grande partie caractérisé par une

saiso~ sèche de 3 mois, des précipitations annuelles comprises entre

1.300 et 1.600 mm et une hygrométrie moyenne peu variable située entre

60 et 78 %.

En règle générale les variations de température et d'hu­

midité relative sont extrêmement réduites. La moyenne annuelle des tem­

pératures est comprise entre 24 et 26°, avec un minimum absolu en

février établi à 12° et un maximum absolu de 40° en mars.

Les données pluviométriques ont été relevées à la station

de Boali, distante à vol d'~iseau d'une quinzaine de kilomètres de notre

point d'observation. C'est à la fois la station météorologique la plus

proche de la Gomoka et celle dont les données sont les plus concordan­

tes avec les informations recueillies occasionnellement sur le terrain.

Nous trouvons dans le secteur préforestier les formations

végétales suivantes : savanes arbustives, savanes arborées, savanes

forestières larges et denses ainsi que des inclusions de forêt tropo­

phile.

Les capture de moustiques ont toutes été effectuées dans

une galerie forestière située dans le périmètre immédiat du Ranch de
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HumiditE foresti~Te à l'aube

Paysage de forêt dans un bas fond
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la M'Bali, à la Gomoka, village distant d'une quarantaine de kilomè­

tres de Bangui.

Nous avons choisi pour les 18 cycles de capture de

24 heures, l'extrémité d'un diverticule de la galerie forestière de

la Batombe, affluent de la M'Bali. Dans cette apophyse de galerie fo­

restière coule un ruisseau non permanent, le Liyoko. Cette galerie a

subi très peu de modifications pendant la période de l'étude et peut

être considérée comme ayant eu un faciès semi-fermé de la première à

~_ la dernière capture. Le lit du ruisseau est peu profond et serpente en

de multiples bras dans un bas fond inondable pendant la pleine période

des pluies. Entre ces bras on note la présence de nombreux palmiers.

Cette g~lerie forestière est incluse dans une savane arborée à hautes

herbes.

3.2. Station de Bozo (5° 10 N/18° 30 E)

La région de Bozo, d'une altitude moyenne de 470 m offre

un paysage de savanes arborées ou franchement boisées parcouru par un

réseau de galeries forestières denses. Elle se situe à l'entrée méri­

dionale du Domaine oubanguien (District de la Kotto-Mpoko) d'après

SILLANS. Cette zone est immédiatement au nord de l'étroite ceinture des

savanes préforestières bordant le bloc forestier Congo-guinéen.

Le climat de cette zone appartient au type Soudano­

oubanguien, réalisant la transition entre un type Soudanien franc, à la

longue saison sèche et le climat foncièrement humide de la frange nord

du bloc forestier. Son caractère tropical est bien marqué par l'absence

de petite saison sèche. Ce Domaine est l'homologue du secteur subsou­

danais (GERMAIN ~., 1976) défini par les botanistes travaillant en

Afrique occidentale.

Les observations chiffré~s établies pour la température,

l'hygrométrie et la pluviométrie concernent le point de capture et

d'observation le plus important de la station de Bozo, situé dans la

galerie forestière de N'Goupe, à 5 kilomètres de la station labora­

toire.
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Galerie forestière de N'GaUPE ~ BOZO

Lophira lanceolata, essence caract~rlstique des

savanes subsoudanaises



ZO

Dans la galerie forestière de
N'GOUPE â BOZO
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La pluviométrie annuelle totale observée à N'Goupe est

de l'ordre de 1.300 à 1.600 mm, les précipitations maxima se situant

du mois d'aoUt à octobre. Nous avons enregistré en 1978 un maximum de

précipitations de 1.927 mm et un minimum de 1.244 mm en 1974. Les

différences de pluviométrie peuvent donc être importantes d'une année

à l'autre.

La saison sèche débute au cours de la première quinzaine

de novembre, pour se terminer vers le 15 mars.

L'humidité relative de cette galerie forestière est assez

stable et les relevés effectués à 7 h 00 montrent qu'elle reste supé­

rieure à 90 % en saison des pluies et varie de 80 à 90 % en saison

sèche. Sa valeur minimale est observée à 13 h 00 et oscille autour de

80 % en saison des pluies contre 35 à 60 % en saison sèche. A 19 h 00,

l'hygrométrie est supérieure à 90 % au cours de la saison des pluies

et varie de 70 à 85 % en saison_sèche.

La température moyenne annuelle est de 24,4 0 C. Les

minimum coincident approximativement avec le lever du soleil et leur

valeur moyenne varie de 20,5 à 22,3 0 en saison des pluies contre' 17,2

à 22,4 0 en saison sèche. Les températures maximales peuvent être obser­

vées entre 14 et 16 h 00 (heure légale). Les valeurs relevées 'à 13 h 00

varient de 24,7 à 29,3 0 en saison des pluies et de 28,7 à 32 0 en saison

sèche. A 19 h 00 ces valeurs sont comprises entre 22,3 et 26 0 en saison

des pluies pour 21,6 à 26,4 0 en saison sèche.
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TECHNIQUES ET METHODES

La plupart des observations ont été réalisées au niveau

du sol en utilisant deux techniques principales de capture, sur homme

et au filet. D'autres techniques ont été employées de façon moins régu­

lière.

Toutes ces méthodes, décrites dans la monographie de

SERVICE (1976), ont été adaptées aux nécessités de nos études.

Nous attirons l'attention sur un point très important

concernant les espèces de Culex ornithophiles. En effet, certaines

d'entre elles, souvent strictement ornithophiles, sont attirées par

l'homme, peut être par le gaz carbonique dégagé. Nous avons ainsi cap­

turé sur homme, en quantité souvent importante des Culex, tels Cx.

quiarti-ingrami, Cx. pruina, Cx. weschei, CK. tigripes, Cx. nebulosus

par exemple, qui sont toutes des espèces strictement ornithophiles, se

posant sur l'homme mais ne se gorgeant jamais sur lui. Ce phénomène

était plus fréquent dans la galerie forestière de la station de la

Gomoka qu' à Bezo.
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1. METHODES DE CAPTURES

1•1. Captures sur homme

Ces récoltes sont réalisées le plus couramment par une

équipe de manoeuvres spécialisés dans la récolte des moustiques. L'é­

quipe comprend généralement 6 captureurs dont 2 en permanence sur le

terrain, ce qui permet un relai toutes les 2 heures et un repos de

4 heures entre les récoltes pour chacun des manoeuvres.

Les captureurs travaillent jambes nues et prennent les

moustiques qui viennent se poser sur eux dans des tubes à hémolyse

qu'ils bouchent ensuite avec un petit tampon de coton cardé. Chaque

tube ne renferme qu'un seul moustique afin de faciliter la détermina­

tion ultérieure à l'état frais du spécimen capturé.

Cette technique s'adresse aux espèces attirées par

l'homme et peut être utilisée à tous moment de la journée. Nous avons

réalisé des captures de 12 heures, de 18 h 00 à 6 h 00, des captures

de 4 heures, de 16 h 00 à 20 h 00, des captures de 24 heures, de 8 h 00

à 8 h 00 ainsi que des captures de 3 heures, de 17 h 00 à 20 h 00, en

fonction des différents biotopes et des études à effectuer.

Des captures de 27, 36, 48 et 72 heures ont été exécutées

pour des études particulières.

1.2. Captures au filet

Les captures au filet ont été réalisées par une équipe

de manoeuvres spécialisés de 6 à 12 personnes munies d'un filet dont

la poche, en voile de tergal, mesure 20 cm de diamètre et 30 cm de

profondeur.

Chaque captureur prospecte le terrain, en battant à

l'aide d'un bâton la végétation basse. Les moustiques au repos sur

cette végétation s'envolent et sont pris à l'aide du filet. Ils sont

immédiatement placés en tube individuel bouché avec un tampon de coton

cardé. Les séances de capture sont réalisées au cours de la journée

par période de 3 à 4 heures.
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Ces captures permettent d'obtenir, en plus des moustiques

attirés par l'homme, d'autres espèces non anthropophiles et ainsi de

réaliser un inventaire plus complet des culicidés présents en un lieu

déterminé. Nous avons capturé de cette manière des espèces nouvelles

pour la science.

1.3. Captures à l'aspirateur

Nous utilisons un aspirateur à bouche, composé pour

l'élément principal d'un tube de verre de 3 cm de diamètre portant à

son extrémité un tube en aluminium d'un diamètre inférieur pouvant

laisser entrer un moustique. A la base du tube de verre est fixé un

, tuyau souple en caoutchouc par lequel on aspire. Un grillage fin en

toile métallique est inséré à la base du tube de verre, retenant les

insectes.

Nous avons également fabriqué de petits aspirateurs élec­

triques basés sur le même principe et permettant une prospection plus

facile et plus efficace.

Les moustiques capturés à l'aide de ces instruments sont

souvent des espèces dont les biotopes sont très particuliers et diffi­

ciles d'accès, comme les trous d'arbres, les anfractuosités des écorces,

les abris sous roche, etc•••

1.4. Captures· au piège lumineux

Les pièges lumineux utilisés sont tous du genre "CDC

Light trap", composés d'un cylindre ouvert aux deux extrémités et ayant

sur leur milieu un petit moteur électrique entraInant une hélice per­

mettant l'aspiration. A l'extrémité supérieure se trouve une ampoule de

faible intensité et à l'extrémité inférieure une cage en voile de ter­

gal dans laquelle se retrouvent prisonniers les insectes aspirés.

Cette méthode n'a fourni que très peu de spécimens, les

moustiques de cette région n'étant pas ou peu attirés par les sources

lumineuses à la différence des espèces américaines.
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Dans les stations d'études et lors de prospections en

R.C.A., nous avons installé, chaque fois que cela nous était possible,

un piège â insectes comprenant un ou plusieurs draps blancs tendus ver­

ticalement et éclairés par différentes sources de rayonnement. Nous

avons pu remarquer que les CUlicidés mâles étaient plus attirés que

les femelles par le rayonnement U.V., bien qu'en très faible quantité.

D'autre part, nous avons pu obtenir par ce moyen quelques exemplaires

d'espèces jamais capturés par une autre méthode, notamment Aedes

unilineatus.

1•5. Captures au gaz carbonique

La méthode est la suivante : un courant de 002 est créé

dans une direction déterminée grâce â une bouteille de ce gaz munie

d'un détendeur et d'un tuyau de caoutchouc souple. Les moustiques

attirés par le C0
2

dégagé, remontent le courant ainsi créé et sont

aspirés â l'extrémité du tuyau par un aspirateur relié â une cage où

ils restent prisonniers.

Nous avons effectué plusieurs tentatives en employant ce

procédé, mais les résultats sont restés décevants.

2. DETERMINATION DES SPECIMENS

2.1. Sur le terrain

Les tubes de capture contenant chacun 1 moustique sont

groupés dans des sacs â la fin d'un temps déterminé pour un tri immé­

diat. Pour les captures sur appât humain, la collecte des moustiques

peut s'opérer en général â la fin de chaque heure, ou moins selon les

besoins. Pour les captures au filet ou sous moustiquaires pièges, ce

temps peut varier entre 1 heure et 4 heures. Pour les autres types de

captures, le groupement des tubes se fait une fois la capture terminée.
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La détermination commence par le tri, effectué le plus

souvent à l'oeil nu afin de séparer les mâles des femelles. Cette

opération terminée, les mâles sont mis de cOté pour une détermination

ultérieure et l'examen des femelles peut commencer. Chaque femelle,

examinée vivante dans son tube de capture, sous la loupe binoculaire,

est déterminée d'une façon précise jusqu'à l'espèce lorsque c'est

scientifiquement possible. Ces femelles sont alors groupées en lots

monospécifiques de 30 individus chacun, puis anesthésiées par le froid

(environ 7 minutes à -20 0 C) et mises en tubes de NUNC pour conserva­

tion et stockage en azote liquide. En l'absence d'azote liquide, le

stockage se faisait dans un congélateur à -20 0 pendant un temps tou­

jours le plus court possible (4 jours maximum) dans l'attente d'une

conservation de longue durée à -80 0 dans un congélateur type REVCO à

l'Institut Pasteur de Bangui.

En effet la chaine du froid doit être réalisée le plus

parfaitement possible dès la mort des moustiques, au cas où un virus

serait présent.

ces lots sont ensuite transférés au ·Service de Virologie

pour la recherche de virus.

Les femelles capturées en quelques exemplaires seulement

sont stockées au froid jusqu'à l'obtention de 30 individus de même

provenance pour constituer un lot.

Lorsqu'une détermination spécifique n'est pas possible,

les femelles sont groupées d'après leur appartenance à un groupe d'es­

pèces ou même un genre. Toutes les femelles ayant quelque intérêt taxo­

nomique ou appartenant à des espèces peu fréquentes sont piquées sur

minuties, enregistrées puis étudiées en détail au laboratoire.

Le même travail de détermination et de mise en lots est

entrepris pour les mâles. S'ils présentent un intérêt taxonomique, on

procède à une étude fine, en particulier à l'examen des genitalia.

2.2. Au laboratoire

Les mâles ramenés piqués au laboratoire sont préparés en

vue de l'étude de leur genitalia. Ceux-ci sont disséqués et montés à
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l'Euparal entre lame et lamelle. L'étude détaillée de ces montages

permet le diagnostic précis de l'espèce. Nous avons ainsi préparé plus

de 5.000 genitalia concernant la plupart des genres de Culicidés pré­

sents en R.C.A.

Deux méthodes de montage ont été employées, l'une â

chaud et l'autre â froid.

L'abdomen du moustique est coupé à la hauteur du 8è

segment abdominal â l'aide de micro-ciseaux et les genitalia sont mis

dans une solution de soude â la , pendant 1 heure â chaud ou 24 heures

â froid. Ils sont ensuite transférés dans une solution de Berlèse

(eau + Chloral Hydraté + acide acétique) pendant 1 heure â chaud ou

24 heures â froid puis enfin placés dans une solution de Berlèse­

fuschine acide pendant 24 heures â froid pour coloration.

A partir de ce moment, dissection et montage sont entre­

pris. La dissection se fait dans la créosote, les genitalia étant aupa­

ravant déshydratés par un passage â l'alcoOl â 90°. Les pièces sont

ensuite montées directement â l'Euparal.

3. METHODES D'EVALUATION DES PREFERENCES TROPHIQUES

3.1. Captures au filet

Les moustiques gorgés pris au filet sont identifiés, puis

mis en gélules individuelles dans lesquelles un morceau de Silicagel

permet la dessication du repas sanguin. Ces gélules numérotées et en­

registrées sont ensuite expédiées pour analyse du repas sanguin dans

un laboratoire spécialisé (1).

-----------------------------------------------------------------------
(1) Nous remercions le Professeur P.F.L. BORERAM, Directeur du Labo­

ratoire d'Immunologie de l'Imperial College of Science and Technology,

qui a permis l'analyse des repas sanguins des Culicidés de R.C.A ••
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3.2. Moustiquaire piège

Afin d'étudier les préférences trophiques des Culicidés,

notamment celles d'Aedes africanus et d'Aedes opok (GERMAIN, comm.

pers.) nous avons utilisé la technique des moustiquaires pièges (in

SERVICE, 1976).

Cette expèrience s'est déroulée de 1976 à 1979. Nous avions

mis en place dans la galerie forestière de N'Gaupe â Bozo une série

de 5 moustiquaires contenant chacune un appât différent enfermé dans

une cage en respectant un poids d'appât équivalent pour chaque cage.

Pour donner la même chance aux moustiques de pénétrer dans les cages,

celles-ci sont â larges barreaux et de mêmes dimensions.

Les moustiquaires ainsi équipées sont réparties le long de

la galerie forestière suivant un ordre établi. Un espace libre de 10 cm

,. au sol est laissé pour permettre un libre accès aux moustiques. Une

fois dans la moustiquaire, le moustique gorgé ou non, se pose généra­

lement vers le haut des parois.

Les séances de piègeage commençaient au crépuscule (18 h 00)

jusqu'au lendemain matin 7 h 00, les moustiques étant relevés toutes

les heure~.

Les appâts ont été composés en permanence des vertébrés

suivants

1
;

- papio anubis

- Cercocebus sp

- Chèvre

- Cercopithecus aethiops

- Cobayes

- Poules

Cette variété d'appâts nous fournissant des représentants

des Primates, Rongeurs, Oiseaux et Bovidés.

4. ETABLISSEMENT DES INDICES DE CAPTURE

Le calcul des indices de capture est simple et il donne

une bonne représentation de l'abondance des espères en fonction des
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différentes méthodes de capture. En outre, il permet de définir si

l'espèce considérée présente ou non une attirance pour l'homme, si

elle est diurne, nocture ou crépusculaire.

C'est le quotient du nombre total des femelles capturées

par le nombre total de captures effectuées dans un même lieu, chaque

technique de capture ayant son indice propre. Trois indices ont été

retenus :

- Indice de capture au filet, donnant une bonne repré­

sentation des espèces non attirées par l'homme, dont la formule est

la suivante :

Nbr total ~ capturéesIndice Capture Filet = - =
Nbr total captures
(1 captureur/heure)

Nbr de femelles
capturées par
homme/heure

- Indice de capture de 24 heures, faisant ressortir

l'activité ou l'agressivité des espèces sur l'homme, avec la formule

suivante :

Indice capture 24 h = Nbr total ~ capturées =

Nbr total captures
(1 captureur/heure)

Nbr femelles
capturées par
homme/heure

- Indice de capture crépusculaire, permettant de souli­

gner l'activité crépusculaire d'une espèce par rapport aux autres:

Indice capt.crép. = Nbr total ~~ capturées =
Nbr total captures
(1 captureur/heure)

Nbr femelles
capturées par
homme/heure

Nous pouvons mettre en analogie ces indices réalisés

pour la région de Bezo avec ceux établis dans nos travaux antérieurs

sur les Culicidés de R.C.A. (CORDELLIER & GEOFFROY, 1976).
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Piège lumineux â BOZO

Piège lumineux en fonctionnement de nuit
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D~termination sur le terrain
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ETUDE DES ESPECES DE CULICIDAE

1. INTRODUCTION

A ce jour, 233 espèces de eulicidés ont été recencées

en R.C.A •• Certaines d'entre elles ont été rarement rencontrées ou en

faible abondance ; nous ~e donnerons â leur sujet que peu ou pas de

renseignements bioécologiques.

Pour les -espèces où suffisamment de données exploitables

ont pu être réunies, nous exposerons pour chacune le rythme nycthéméral

d'activité ou d'agressivité pour l'homme, le cycle saisonnier d'abon­

dance, les préférences trophiques et d'une façon générale toutes les

informations disponibles sur la bioécologie. Les observations recueil­

lies â Bezo et â la Gomoka seront confrontées.

Nous avons cru bon de faire figurer dans ce chapitre cer~

taines espèces de peu d'importance et de fournir â leur sujet toutes

les données que nous possédions afin de mieux connaitre leurs cycles,

même si parfois les faibles effectifs ne permettent pas une analyse

fine. En effet, les renseignements concernant ces espèces "mineures"

n'apparaissent que très rarement, dans les travaux classiques, éclipsés

par ceux concernant des espèces prioritaires comme Aedes aegypti, Aedes

africanus ou Anopheles gambiae par exemple.

Les virus isolés chez chaque espèce seront mentionnés,

mais l'écologie virale proprement dite fera l'objet du chapitre IV.
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Ce chapitre reprend les travaux réalisés à la Gomoka en

1969-70 (CORDELLIER & GEOFFROY, 1974) et dans l'ouest de la R.C.A. à

la même période (CORDELLIER & GEOFFROY, 1976) auxquels viennent s'ajou­

ter nos observations en R.C.A et plus particulièrement à Bezo de 1972

à 1980. Dans cette dernière station, les résultats que nous mentionnons

sur les Culicidés constituent un "sous produit" des recherches sur les

vecteurs de Fièvre jaune qui s'est avéré très riche d'informations iné­

dites.

2. LISTE GENERALE DES ESPECES DE R.C.A. (recencés par
les Entomologistes de l'O.R.S.T.O.M. (1).

ANOPHELINES

Anopheles (Anopheles)

coustani

implexus

obscurus

paludis

ziemanni

Anopheles (Cellia)

LAVERAN 1900

THEOBALD 1903

GRÜNBERG 1905

'THEOBALD 1900

GRÜNBERG 1902

brohieri

cinctus

cyddipis

domicolus

flavicosta

freetownensis

funestus

EDWARDS

NEWSTEAD & CARTER

DE MEILLON

EDWARDS

EDWARDS

EVANS

. GlLES

1929

1910

1931

1916

1911

1925

1901

-----------------------------------------------------------------------
(1) ,RICKENBACH, PAJOT, GEOFFROY, CORDELLIER, GERMAIN, HERVE •.•
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gambiae s .1. GILES 1902

hancocki EDWARDS 1929

hargreavesi EVANS 1927

leesoni EVANS 1931

maculipalpis GILES 1902

marshallii THEOBALD 1903

marshallii spp. gibbinsi EVANS 1935

moucheti EVANS 1935

natalensis HILL & BAYDON 1907

natalensis var. multicinctus EDWARDS 1930

nili THEOBALD 1904

pharoensis THEOBALD 1904

pretoriensis THEOBALD 1903

rhodesiensis THEOBALD 1901

rufipes GOUGH 1910

rufipes spp. ingrami EDWARDS 1929

squamosus THEOBALD 1901

wellcomei THEOBALD 1903

CULICINES

Culex (Lutzia)

tigripes

Culex (Eumelanomyia)

albiventris

andreanus

ca;J.abarensis

fimbriforceps

galliardi

garioui

GRANDPRE &
CHARMOY

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

BAILLY-CHOUMARA
& RICKENBACH

1900

1922

1927

1941

1935

1941

1955
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germaini GEOFFROY 1974

hamoni BRUHNES,ADAM &

BAILLY-CBOUMARA 1967

horridus EDWARDS 1922

horridus rageaui HAMON & RICKENBACH 1955

inconspicuosus THEOBALD 1908

insignis CARTER 1911

kilara VAN SOMEREN 1951

ki1Jgianus EDWARDS 1922

orstom BRUHNES,ADAM &

BAILLY-CBOUMARA 1967

quintetti BRUHNES,ADAM &

BAILLY-CBOUMARA 1967

rima THEOBALD 1901

.,' rubinotus THEOBALD 1910

simpliciforceps EDWARDS 1941

subrima EDWARDS 1941

subsalisburiensis HERVE & GEOFFROY 1974

sunyaniensis EDWARDS, 1941

tauffliebi GEOFFROY & HERVE 1976

vattieri GEOFFROY 1971

wigglesworthi EDWARDS 1941

Culex (Culiciomyia)

cinerellus EDWARDS 1922

cinereus 'THEOBALD 1901

eouzani GEOFFROY 1971

liberiensis PETERS 1955

macfiei EDWARDS 1923

muspratti HAMON & LAMBRECHT 1959

nebulosus THEOBALD 1901

semibrunneus EDWARDS 1927

subaequalis EDWARDS 1941
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Culex (Culex)

annulioris annulioris THEOBALD 1901

annulioris consimilis NEWSTEAD 1907

antennatus BECKER 1903

argenteopunctatus THEOBALD 1903

decens THEOBALD 1901

duttoni THEO~ 1901

grahami THEOBALD 1910

guiarti BIANCHARD 1905

ingrami EDWARDS 1916

invidiosus THEOBALD 1901
:;.

invidiosus vexillatus EDWARDS 1941

moucheti EDWARDS 1923

neavei THEOBALD 1906

ornatothoracis THEOBALD 1910

perfidiosus EDWARDS· 1914

perfuscus EDWARDS 1914

quinquefasciatus SAY 1828

poicilipes THEOBALD 1903

pruina THEOBALD 1901

quasiguiarti THEOBALD 1910

simpsoni THEOBALD 1905

telesilla DE MEILLON &

IAVOIPIERRE 1945

trifilatus EDWARDS 1914

trifoliatus EDWARDS 1914

tritaeniorhynchus GILES 1901

univittatus THEOBALD 1901

weschei EDWARDS 1935



Aedes (Mucidus)

grahami

nigerrimus

sudanensis

Aedes (Aedimorphus)

abnormalis

adami

alboventralis

argenteopunctatus

caliginosus

capensis

centropunctatus

congolensis

cumminsi

dialloi

domesticus

ebogoensis

fowleri

grenieri

haworthi

insolens

leesoni

leptolabis

longiseta

lottei

mattinglyi

minutus

.nutilus

nyounae

ovazzai

phyllolabis
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THEOBALD

THEOBALD

THEOBALD

THEOBALD

GEOFFROY

THEOBALD

THEOBALD

GRAHAM

EDWARDS

THEOBALD

EDWARDS

THEOBALD

HAMON & BRENGUES

THEOBALD

RICKENSACH & FERRARA

CHARMOY

HAMON, SERVICE, ADAM &

TAUFFLIEB

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

HAMON & BRENGUES

HAMON & RICKENBACH

THEOBALD

EDWARDS

HAMON & ADAM

HAMON & ADAM

EDWARDS

1910

1913·

1908

1910

1971

1910

1901

1910

1924

1913

1927

1903

1965

1901

1965

1908

1961

1923

1936

1932

1936

1936

1965

1954

1901

1936

1958

1959

1929
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pubescens EDWARDS 1925

punctothoracis THEOBALD 1910

reali HAMON & ADAM 1958

rickenbachi HAMON & ADAM 1959

semlikiensis VAN SOMEREN 1950

simulans NEWSTEAD 1911

smithburni VAN SOMEREN 1950

stokesi EVANS 1929

subdentatus EDWARDS 1936

tarsalis NEWSTEAD 1907

tauffliebi RICKENBACB & FERRARA 1965

tricholabis VAN SOMEREN 1950

wigglesworthi EDWARDS 1941

yangambiensis DE MEILLON & LAVOIPIERRE 1944

yvonneae EDWARDS 1941

vittatus BIGOT 1861

Aedes (Stegomyia)

aegypti LINNAEUS 1762

africanus THEOBALD 1901

apicoargenteus THEOBALD 1910

dendrophilus EDWARDS 1921

fraseri EDWARDS 1921

luteocephalus NEWSTEAD 1907

opok CORBET & VAN SOMEREN 1962

simpsoni THEOBALD 1905

unilineatus THEOBALD 1906

Aedes (Finlaya)

ingrami ·EDWARDS 1930

longipalpis GRAHAM 1905
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Aedes (Diceromyia)

gr.furcifer-taylori EDWARDS 1913

Aedes (Neomelaniconion)

albothorax THEOBALD 1907

bergerardi PAJOT & GEOFFROY 1971

bolensis EDWARDS 1936

carteri EDWARDS 1936

circumluteolus THEOBALD 1908

crassi forceps EDWARDS 1927

fuscinervis EDWARDS 1914

jamoti HAMON & RICKENBACH 1954

lineatopennis LUDLOW 1905

palpalis NEWSTEAD 1907

pogonurus EDWARDS 1936

taeniarostris THEOBALD 1910

Aedes (Pseudarmigeres)

argenteoventralis THEOBALD 1910

kwnmi EDWARDS 1930

Eretmapodites

caillardi RICKENBACH FERRARA &

EOUZAN 1967

chrysogaster GRAHAM 1909

corbeti HAMON 1962

douceti ADAM & HAMON 1958

dracaenae EDWARDS 1916

ferrarai RICKENBACH & EOUZAN 1970

gilleti VAN SOMEREN 1949

grahami EDWARDS 1911



harperi

inornatus

intermedius

leucopus

marcelleae

oedipodius

parvipluma

pauliani

penicillatus

plioleucus

productus

quinquevittatus

semisimplicipes

subsimplicipes

stanleyi

tonsus

vansomereni

wansoni

Culiseta (Theomyia)

fraseri

Hodgesia

psectropus

Uranotaenia

alboabdominalis

annulata apicotaeniata

balfouri

bilineata obsoleta

bilineata bilineata

bilineata connali
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VAN SOMEREN

NEWSTEAD

EDWARDS

EDWARDS

ADAM & HAMON

GRAHAM

EDWARDS

GRJEBlNE

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

THEOBALD

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

HAMON

EDWARDS

EDWARDS

EDWARDS

THEOBALD

THEOBALD

THEOBALD

EDWARDS

THEOBALD

EDWARDS

1949

1907

1936

1941

1958

1909

1941

1950

1941

1941

1941

1901

1914

1941

1941

1941

1962

1941

1914

1930

1910

1910

1904

1936

1910

1912
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bilineata fraseri EDWARDS 1'912

caliginosa PHILIP 1931

chorleyi EDWARDS 1936

coeruleocephala THEOBALD 1901

fusca THEOBALD 1907

mashonaensis THEOBALD 1901

nigromacula ta EDWARDS 1941

orna ta THEOBALD 1910

pallidocephala THEOBALD 1908

philonuxia PHILIP 1931

shilli tonis EDWARDS 1932

Ficalbia

nigra THEOBALD 1901

uniformis THEOBALD 1904

Mimomyia

femorata EDWARDS 1936

flavopicta EDWARDS 1936

mimomyiaformis NEWSTEAD 1907

plumosa THEOBALD 1901

splendens THEOBALD 1903

mediolineata THEOBALD 1904

Coquillettidia

annetti THEOBALD 1901

aurites THEOBALD 1901

cristata THEOBALD 1904

fraseri THEOBALD 1911

maculipennis THEOBALD 1911

megtallica THEOBALD 1911

nigrithorax THEOBALD 1910

pseudoconopas THEOBALD 1910
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Mansonia

africana THEOBALD 1901

uni formi s THEOBALD 1901

Malaya

moucheti HAMON & ADAM 1955

taeniarostris THEOBALD 1911

trichorostris THEOBALD 1910

Toxorhynchites

brevipalpis çonradti GRAHAM 1907

nairobiensis VAN SOMEREN 1946

3. LISTE DES ESPECES ETUDIEES

Anopheles

paludis

funestus

gambiae

Culex

tigripes

cinerellus

cinereus

nebulosus

macfiei

albi ventris

horridus

gr. rima

Aedes

grahami

nigerrimus

gr. abnormali s

argenteopunctatus

cumminsi

gr. domesticus

fowleri

mutilus

simulans

stokesi

gr. tarsali s

v-i tta tus

aegypti



Culex (suite)

annulioris

gr. decens

duttoni

guiarti-ingrami

gr. perfuscus

pruina

weschei

Eretmapodites

gr. chrysogaster

quinquevittatus

Coquillettidia

maculipennis

Ifansonia

africana

uniformis

4. ETUDE ESPECE PAR ESPECE

4. 1. Anopheles

48

Aedes (suite)

africanus

apicoargenteus

dendrophilus

1 u,teocephal us

opok

ingrami

gr. palpalis

circumluteolus

kummi

En R.C.A., compte-tenu de nos méthodes de capture adaptées

aux besoins des recherches sur la Fièvre Jaune, nous· n'avons capturé

des Anopheles qu'en quantité limitée.

Les cinq espèces les mieux représentées, aussi bien à la

station de la Gomoka qu'à la station de Bozo, sont par ordre d'imPor­

tance An. coustani, An. funestus, An. gambiae, An Q implexus et An.

paludis.
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Seulement trois d'entre elles ont donné lieu à des isolements

viraux. Les virus Tataguine, Ilesha, Orungo et Bunyamwera chez An.

gambiae i Bouboui et Gomoka chez An. paludis et Nyando chez An. funes­

tus.

Anopheles (Anopheles) paludis, THEOBALD 1900.

Exposé des résultats :

218 femelles ont été capturées sur homme au cours de 18

cycles de captures de 24 heures à la station de la Gomoka en secteur

préforestier. 91 , d'entre elles ont été capturées au cours des mois

de septembre, octobre et novembre.

En zone subsoudanaise, 5 femelles seulement ont été récoltées

entre 18 et 19 heures de septembre à novembre.

Rythme nycthéméral d'activité:

Cette espèce est essentiellement nocturne (92 , des femelles

capturées). Son activité se situe surtout au cours de la première moi­

tié de la nuit. On peut observer également un pic important avant

l'aube.

Cycle saisonnier d'abondance:

Nous avons rencontré cette espèce, en secteur préforestier

et en zone subsoudanaise au cours de la secondé moitié de la saison

des pluies du mois de septembre au mois de novembre. Les femelles ap­

paraissent alors de façon subite et massive en quelques mois.

Virus isolés :

- Le virus Bouboui a été isolé d'un lot de 50 femelles,

nO ArB 490, d'une capture effectuée au village de Bouboui à une cin­

quantaine de kilomètres au nord ouest de Bangui le 11.02.67.

- Le virus Gomoka a été isolé d'un lot de 100 femelles cap­

turées au village de Bambio, sous le pont traversant cette localité,

nO ArB 2712 le 01.05.1970.
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Discussion

Les rythmes nycthéméraux décrits pour cette espèce sont

très variables selon les régions où les observations ont été faites.

KERR (1933) décrit une activité maximale au crépuscule. MATTINGLY

(1949) donne un cycle assez semblable à celui que nous avons observé,

mais qui ne ~résentait pas de pic avant l'aube ni d'activité résiduelle

diurne. HADDOW (1951) signale une légère activité de jour ainsi qu'une

forte activité de nuit au niveau du sol. HAMON et al. (1956) constatent

un~-activité exclusivement nocturne au Dahomey. MOUCHET (1957) signale

cette espèce piquant de jour en sous-bois obscur au Cameroun.

Nous avons constaté que cette espèce apparalt simultanément

en secteur préforestier et en zone subsoudanaise au cours de la seconde

moitié de la saison des pluies. MATTINGLY (1949) fait état d'un cycle

différent (bais~e de la population allant de pair avec une augmentation

des précipitations).

Anopheles paludis e~t bien représenté en R.C.A., surtout

dans le sud forestier et préforestier. Sa distribution couvre toute

la région afrotropicale à l'exclusion des régions très sèches.

Anopheles funestus, GlLES 1901 et Anopheles gambiae s.l., GlLES 1902.

Exposé des résultats :

Ce sont les deux Anopheles les plus abondants et les plus

fréquemment rencontrés dans les villes et villages de R.C.A •• Ils se

rapportent d'un point de vue taxonomique à un groupe d'espèces pour

Anopheles funestus et à un complexe pour Anopheles gambiae. Les recher­

ches entreprises sur les vecteurs de Fièvre jaune à la Gomoka et à

Bozo n'ayant pas nécessité des études taxonomiques pour ces espèces,

nous ne pouvons donner ici leur statut. En conséquence nous ne signa­

lerons pour elles que leur biotope de capture ainsi que les virus

isolés.
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Anopheles gambiae et Anopheles funestus ont été capturés au

cours de prospections entomologiques effectuées dans la plupart des

villes et villages de R.C.A. ainsi que dans les quartiers de la ville

de Bangui. Nous avons également trouvé ces espèces dans les galeries

forestières de la Gomoka et de Bozo où leurs populations peu abondantes

s'observent toute l'année.

Virus· isolés chez Anopheles funestus

Virus

Nyando

nO souche

ArB 839

Date

22/05/68 100

Région

Bangui

Lieu

Bangui

Virus isolés chez Anopheles gambiae :

. Virus nO souche Date ~ Région Lieu

Tataguine Ar~ 1996 12/06/69 18 Bangui Bangouma

Tataguine ArB 2591 03/03/70 100 Bangui Bangui Fatima

Ile~ha ArB 2598 06/03/70 38 Bangui Bangui Fatima

Orungo ArB 6929 24/09/75 100 N'Dele Bangoran

Bunyamwera ArB 9622 09/05/78 13 Damara Bozo

4.2. Culex

Culex (Lutzia) tigripes, GRANDPRE & CHARMOY, 1900.

Exposé des résultats :

Cette espèce ornithophile est attirée par l'homme, se pose

sur lui, mais ne se gorge jamais de son sang.

A la Gomoka nous avons pu capturer pendant les 18 cycles de

24 heures sur homme 21 femelles et quelques mâles.
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A Bozo, pour le même type de capture, nous avons récolté

15 femelles. Les captures au filet dans la végétation basse ont été .
beaucoup plus productives et ont permis la capture de 721 femelles et

environ la même quantité de mâles. C'est grâce à ces captures que nous

avons pu suivre le cycle saisonnier d'abondance de cette espèce.

Rythme nycthéméral d'activité:

Il est difficile d'établir un cycle nycthéméral sur homme

pour une espèce ornithophile. Toutes les femelles et les mâles capturés

l'ont été au cours de la période diurne, ainsi qu'aux heures çrépuscu­

laires (17 h 00 - 19 h 00).

Dans la région de Bobo-Dioulasso Culex tigripes ne pique

pas l'homme (HAMON 1963), mais cette espèce a été prise assez souvent

sur appât humain, de jour, par HADOOW et al. (1951) dans la forêt de

Bwamba.

Cycle saisonnier d'abondance:

Les femelles ont été capturées sur homme en fin de saison

sèche, en février, mars et avril ainsi ~'en fin de saison des pluies,

en octobre et novembre.

Les captures au filet montrent que Culex tigripes commence

à appara!tre en fin de saison des pluies dès le mois de septembre. Sa

population croit les moi~ suivants et forme un pic en février, en

pleine saison sèche. A partir de ce moment, la population décro!t et

dispara!t au mois d'aoQt.

Préférences trophiques :

Dans la nature

Au Cameroun RICKENBACH (1974) a fait tester 18 repas san­

guins dont 16 étaient positifs pour les oiseaux.

A Bangui, 78 repas sanguins ont été testés et sont positifs

pour les oiseaux. De plus, 42 repas ont été testés dans la gamme ana­

lytique pour les oiseaux et se sont révélés positifs pour :
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- oiseaux indéterminés 17

- passériformes 22

- galliformes 1

- columbiformes 2

Moustiquaire piège

11 femelles furent capturées non gorgées dont 5 avec poules,

3 avec chèvre 1 avec C. aethios, 1 avec P. anubis et 1 avec cobayes.

virus isolés

- Sindbis, souche nO ArB 117, isolée d'un lot de 14 femelles

provenant du village de lmaboke, en forêt le

13/09/66.

- Sindbis, souche nO ArB 1211, isolée d'un lot de 7 femelles

provenant du quartier OUango â Bangui le 25/10/68.

- Sindbis, souche nO ArB 3573, isolée d'un lot de 66 femel­

les provenant du village de Zagwa près de Bambari

le 13/11/71.

- Babia, souche nO ArB 1569, isolée d'un lot de 14 femel­

les provenant du village de Bobia le 14/02/69.

- Kamese, souche nO ArB 4973, isolée d'un lot de 32 femel­

les provenant du! village de Botambi en forêt près

de Bangui le 27/09/73.

- Mossuril souche nO ArB 11337 isolée de 9 femelles de Bozo

le 23/03/79.

Discussion

Cette espèce est assez abondante en forêt, mais trois fois

plus abondante dans les galeries forestières (CORDELLIER & GEOFFROY,

1976). Elle est relativement ubiquiste puisqu'elle se rencontre dans

toutes les zones phytogéographiques de la forêt au domaine sahélien.
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Essentiellement ornithophile, elle se pose toutefois sur

l'homme sans le piquer, attirée sans doute par le dégagement de gaz

carbonique. Cette espèce se rencontre sur l'ensemble du continent

africain.

Culex (Culiciomyia) cinerellus, EDWARDS 1922.

Exposé des résultats :

10 femelles capturées sur homme au cours des cycles de 24

heures â la Gomoka.

A Bozo, 3 femelles prises au cours des captures crépuscu­

laires et 131 femelles capturées au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

Les méhodes de capture utilisées ne nous permettent pas de

définir son rythme nycthéméral étant donné la non spécificité de l'hôte

employé. Toutefois, les femelles attirées par l'homme ont été récoltées

de jour.

cycle saisonnier d'abondance:

Le cycle a été établi gr!ce aux captures au filet â Bezo.

L'espèce est présente toute l'année et semble suivre les précipitations.

Elles disparaît en saison sèche aux mois de décembre et janvier. Le

pic d'abondance se situe au mois d'octobre.

Cette espèce est répandue dans toutes les zones phytogéogra­

phiques de la région afrotropicale mais ~'est jamais récoltée en abon­

dance par les méthodes de capture généralement utilisées. Elle semble

manifester une légère préférence pour les galeries forestières o

Préférences trophiques :

Cette espèce est ornithophile mais se pose quelquefois.

sur l'homme sans le piquer.
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Dans la nature

Au Cameroun, 4 repas sanguins testés, positifs pour les

oiseaux (RICKENBACH, 1974).

En R.C.A., 2 repas positifs pour les oiseaux, dont 1 pour

les galliformes.

Moustiquaire piège :

3 femelles non gorgées prises avec P. anubis et C. aethiops.

Virus isolés :

Aucune souche virale n'a été isolée.

Culex (CuliciomyiaJ cinereus, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

A la Gomoka, récolte de 28 femelles en captures de 24 heures.

A Bozo, récolte de 2 femelles en captures crépusculaires

et 24 femelles en capture au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

Cette espèce est ornithophile et de ce fait nous n'avons pu

établir son rythme nycthéméral compte tenu de nos captures sur appât

humain. Les quelques femelles attirées par l'homme ont été capturées

de jour.

Cycle saisonnier d'abondance:

Nous avons rencontré cette espèce en galeries forestières

des zones préforestières et subsoudanaises au cours de la seconde

moitié de la saison des pluies ainsi qu'en saison sèche, des mois de

novembre à mars.
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Préférences trophiques

Dans la nature

37 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974) et se sont révélés positifs pour :

- oiseaux 33

- reptiles 2

- athérure 1

- mammifères sp 1

En R.C.A., 148 repas testés,

- oiseaux 121

- reptiles 26

- porc-épie 1

Moustiquaire piège

positifs pour

1 femelle non gorgée, prise avec C. aethiops

1 femelles gorgée, prise sur poule, repas positif pour les

oiseaux.

Cette espèce est essentiellement ornithophile et herpéto-

phile.

virus isolés :

- Sindbis, souche nO ArB 7761, isolée d'un lot de 100 femel­

les provenant de la réserve forestière de Bangui

le 30/08/76.

Discussion

Cx. cinereus est une espèce nettement sylvicole, bien que

rencontrée souvent en galerie forestière ainsi qu'en savane. On peut

la trouver fréquemment associée à ex. nebulosus dans les mêmes gîtes

larvaires.
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Sa distribution est três large en R.C.A., dans toutes les

zones phytogéographiques de ce pays. C'est une espêce qui couvre toute

la région afrotropicale.

Cx. cinereus et Cx. nebulosus feront à la suite l'objet

d'une courte étude portant sur leur développement dans la ville de

Bangui et ses environs.

Culex (Culiciomyia) nebulosus, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

Cette espêce est essentiellement ornithophile. Quelques

femelles sont attirées par l'homme mais ne le piquent pas.

A la Gomoka, 160 femelles ont été capturées sur homme au

cours des cycles de 24 ~eures.

A Bozo, 3 femelles ont été prises sur homme pendant les

captures crépusculaires. 383 femelles ont été capturées au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

Toutes les femelles attirées par l'homme ont été capturées

de jour.

Cycle saisonnier d'abondance

Cx. nebulosus est présent en permanence dans les galeries

forestiêres de la Gomoka et de Bozo. Deux pics d'abondance sont obser­

vés, l'un au début de la saison des pluies et l'autre dans la seconde

moitié. Cette espêce suit les pluies, mais de trop fortes précipita­

tions vident les gîtes larvaires.

Préférences trophiques :

dans la nature
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POIRIER et al. (1969) font état d'une forte ornithophilie.

Au Cameroun, RICKENBACH (1974) a fait tester 76 repas sanguins positifs

pour :

oiseaux

reptiles

athérure

70

2

1

primates

bovidés

mammifères

1

1

1

En R.C.A. nous avons pu faire tester 94 repas sanguins,

positifs pour

oiseaux 91

reptiles 2

mammifères 1

D'autre part, 29 repas positifs oiseaux ont pu être testés

dans la gamme analytique

galliformes 11

passériformes la
oiseaux indéterminés 7

columbiformes 1

Moustiquaire piège :

94 femelles non gorgées furent capturées sous moustiquaire

piège, dont :

poules

C. aethiops

P. anubis

49

14

14

Cercocebus

chèvre

cobayes

la
5

2

3 femelles capturées gorgées, dont 2 positives sur galli­

formes et 1 positive ~vec les cobayes.
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Virus isolés

- Usutu, souche nO ArB 4558, isolée d'un ~ot de 40 femelles

du village de M'Boko le 6/06/73.

- Usutu, souche nO ArB 4624, isolée d'un lot de 67 femelles

provenant de la concession de l'Institut Pasteur

de Bangui, le 25/06/73.

Discussion

Cette espèce est largement répandue dans tous les faciès

prospectés mais semble manifester une légère préférence pour la forêt.

Nous n'avons capturé qu'exceptionnellement cette espèce sur homme du

fait de son ornithophilie. VAN SOMEREN et al. (1955) et HADDOW (1956)

notent que les femelles piquent parfois l'homme sur la cOte du Kenya,

ainsi qu'en OUganda. Dans la région de Bobo-Dioulasso, HAMON (1963)

n'en a jamais pris de nuit, mai,s signale l'espèce comme très abondante.

CORDELLIER (1974) remarque la grande abondance .de Cx. nebulosus en Côte

d'Ivoire mais n'en a pas capburé sur appât humain.

Nous rencontrons depuis quelques années cette espèce accom­

pagnée de Cx. cinereus dans la périphérie des grandes villes notamment

à Bangui. Une courte étude de ces deux espèces est donnée à la suite.

Etude de Culex (Culiciomyia) cinereus et Culex (Culiciomyia) nebulosus

à Bangui et ses environs.

Ces deux espèces ont été étudiées dans les trois milieux

suivants

- la réserve forestière de la ville de Bangui (colline si­

tuée derrière l'Institut Pasteur de Bangui)

- la concession de l'Institut Pasteur de Bangui

- les principaux quartiers de la ville de Bangui

(Km 5, Fatima, Fou, Boy Rabe) •
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Nous avons toujours été surpris de trouver ces deux espèces

de Culiciomyia dans nos captures, tant dans la ville de Bangui que dans

sa périphérie, en quantité parfois importante, mélangées aux espèces

péridomestiques tels que Culex quinquefasciatus et Aedes aegypti.

On serait tenté de penser à une adaptation de Culex cinereus

et Culex nebulosus au milieu urbain.

La recherche systématique des gltes larvaires et les cap­

tures d'adultes nous ont permis d'apporter une contribution à la

connaissance de ces deux espèces dans ces milieux.

Etude comparative des gltes larvaires des deux espèces

Réserve forestière :

Nous ne trouvons Culex cinereus que dans des gltes naturels,

tels que feuilles mortes et trous de rochers. Culex nebulosus se ren­

contre dans les mêmes gltes pour 86,7'%,

Concession Institut Pasteur :

Les gltes larvaires de ces deux espèces sont fonction de

l'urbanisation du milieu qui réunit ici jardins et bâtiments. Ce mi­

lieu fait la transition entre la réserve forestière de la ville de

Bangui et l'agglomération proprement dite.

Culex cinereus colonise principalement les mangeoires à

poulets ainsi que les boltes de conserves pour 64,3 %, les autres

gltes étant constitués par les fossés, bassins, abreuvoirs et vieilles

bouteilles. Culex nebulosus par contre n'a pas été trouvé dans les man­

geoires à poulets mais principalement dans des bassins divers, boltes

de conserves et abreuvoirs pour 70 %, les autres gltes étant des mar­

mites, des trous au sol et des trous d'arbres.

Quartiers Banguissois :

Culex cinereus colonise principalement les pneus abandonnés

(41,3 %) et les boltes de conserves, marmites et fossés (41,3 %), le
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•

Ovaire de femelle de Culex cinereux nullipare

Ovaire de femelle de Culex cinereux pare
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,
Ponte de Culex cinereus et de Culex quinquefasciatus

dans un fat abandonné
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restant des gites étant composé de vieux seaux, fûts, casseroles, puits

et trous de papayer. Culex nebulosus colonise les mêmes gites, pneus,

boites de conserves et marmites pour 72,9 %.

On constate que les populations préimaginales de Culex

cinereus et de Culex nebulosus colonisent les gltes propres à chaque

milieu.

Les puits et puisards de la ville de Bangui semblent jouer

un rôle secondaire dans l'entretien de ces populations, contrairement

à ce qui a été observé par SUBRA (1971) en Afrique de l'ouest. Peut­

être est-ce dû à une moindre quantité de puits et puisards à Bangui.

Nous donnons dans les tableaux suivants les relations gltes­

espèces exprimées en pourcentage pour chacun des trois milieux, résul­

tats portant sur plus de 1500 gltes larvaires prospectés. (Tableaux

1 à 4).

Age physiologique des femelles de Culex cinereus

Il a été déterminé par la méthode de DETINOVA et a pu être

suivi au cours de l'année grâce aux multiples captures au filet effec­

tués dans la concession, de l'Institut Pasteur de Bangui. En saison

sèche, au mois de mars, le taux de parturité des femelles atteint près

de 80 % lors des minima de précipitations. Ce taux diminue les mois

suivants et présente un minimum de près de 20 % au mois de septembre

lors des précipitations les plus fortes, qui à cette période attei­

gnent des valeurs de 250 et 300 mm par mois. A partir de ce moment,

l'âge physiologique de cette population ne cessera de croitre jusqu'à

la fin de la saison sèche. Ce phénomène s'explique par l'apport massif

de femelles au cours de la saison des pluies et plus spécialement lors

du pic d'abondance de l'espèce au mois de septembre. Les femelles

nullipares deviennent à ce moment très abondantes, d'où un âge phy­

siologique très bas. Les mois suivants, les gltes larvaires s'assè­

chent progressivement et la population est en régression, l'apport de

femelles baisse jusqu'à la fin de la saison sèche. C'est à ce moment

que l'âge physiologique est très élevé.
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Rythme saisonnier d'abondance de Culex cinereus, dans la concession

de l'Institut Pasteur.

Il a pu être suivi grâce aux captures au filet des femelles

dans la végétation basse de la concession de l'Institut Pasteur.

Cette espèce est présente toute l'année, mais la popula­

tion commence à augmenter durant les mois d'avril et de mai, suite

aux premières précipitations de fin de saison sèche o Cette population

croît régulièrement jusqu'au mois de septembre où elle atteint son

maximum d'abondance, en relation avec un âge physiologique des plus

bas (20 % de femelles pares). La population décroît ensuite jusqu'au

mois de mars où elle atteint son minimum d'abondance et un âge physio­

logique très élevé (80 %).

L'abondance de la population de Culex cinereus est fonction

inverse de son taux de parturité.
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Eretmapodites gr. oedipodius, Aedes stokesi.

Trou d'arbre, feuille morte, trous au sol : Toxo. brevipalpis conradti, Ficalb~a plumosa,

Culex horridus, Ae. (Fin) longipalpis.
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RELATION GITES-ESPECES

BANGUI INSTITUT PASTEUR

(Tableau 2)

Dl !li des gites occupés par
~
~ les différentes espècesBANGUI Dl QI Dl

QI ,... QI Ol
'O'Gl+l ".... :::s li) .

INSTITUT PASTEUR ~~ o\.l li) :::s ,... li)
dl' ~ tl' . §: • 0 . <Il tl't:

..-l <Il
~~ ~ ~ <Il

1973/1974 '0 ~ b\ <Il • tJ
<Il

~ t: ~~III "....
s;; tl

boite de conserves 25,00 34,4 20,8 28,6 0

bassins divers 14,3 6,3 33,3 7,2 28,6

trou d'arbre 9,5 9,4 4,2 0 14,3

feuille morte 9,5 12,5 0 0 21,4

mangeoire à
poulet 8,3 6,2 0 35,7 0

fossé 7,1 0 12,5 14,3 25,00

abreuvoir singe 6,0 9,4 16,7 7,1 0

marmite 6,0 6,3 8,3 0 0

trou de terre 3,6 3,1 4,2 0 0

bouteille cassée 3,6 3,1 0 7,1 7,1

pneu 2,3 3,1 0 0 0

poubelle 2,3 3,1 0 0 3,6

seau 1,2 0 0 0 0

fût 1,2 3,1 0 0 0

A signaler :

Culex (Culex) fatigans : bassins et seau
Culex (Lutzia) tigripes : fossés et bassins
Aedes stokesi : feuille morte, trou d'arbre et trou au sol
Eret. gr. chrysogaster : marmite, pneu, feuille morte, boite de

conserves
Eret.inornatus : trou d'arbre, boite de conserves.
Toxo. brevipalpis conradti : trou d'arbre, boite de conserves

/
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RELATION GITES-ESPECES BANGUI VILLE

(Tableau 3)

en % des gîtes occupés par les
QI différentes espèces+l

Irol
0' III::s
en .j,J

+l III III
BANGUI VILLE t:: "l'i "l'i ::s

QI .j,J tl III III
H

~
III ::s 0

1973/1974 1(1)
~

QI ""l
Ii-l t:n I-l ::s
Ii-l QI QI QI

~•.-1 III ::s c:
't:l b'I "l'i c:. c: tl

: en QI "l'i .
QI Ill: ::s .

.~'t:l b'I ~
* .

~

pneu abandonné 36,2 36,7 37,8 41,3 37,5

boite de conserves 22,6 27,6 18,5 17,4 20;8

marmite terre 8,8 10,5 5,5 13,0 14,6

fossés 7,7 3,9 6,72 10,9 6,3

filts abandonnés 7,7 7,5 5,9 3,2 2,1

vieux seau 4,1 3,2 3,5 4,3 8,3

trou papayer 3,9 2,1 4,4 4,3 0

puits 2,4 2,7 4,4 3,2 4,2..
vieux tonneau 2,2 2,1 6,9 0 0

trou de terre 2,0 2,2 2,7 0 2,1

bassin 0,9 0,7 0 0 2,1

bouteille cassée 0,7 0 1,8 0 2,0

casserole 0,3 0 0 2,4 0

bassine 0,3 0 1,8 0 0

feuille morte 0,2 0,6 0 0 0

.•
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% DES ESPECES RENCONTREES DANS LES 3 MILIEUX ETUDIES

(Tableau 4)

1973/1974
BANGUI

COLLINE

BANGUI
INSTITUT

PASTEUR

BANGUI

VILLE

Culex (Culi) cinereus 21,0 15,9 10,0

Culex (Culi) nebulosus 6,4 11 ,0 10,5

Culex (Cx) quinquefasciatus a 3,6 28,5

Culex (Cx) gr. decens a 11 ,0 5,0

Culex (Cx) duttoni a a 2,4

Culex (L. ) tigripes a 1,2 0,4

Toxo. brevipalpis con. 1,3 2,4 0,2

Ae. (Ae. ) stokesi 0,4 4,9 a

Ae. (St.) simpsoni 14,6 a a

Ae. (St. ) dendrophilus 9,5 a a

Ae. (Ae.) vittatus 6,4 a 0,5

Ae. (St.) aegypti 30,5 42,7 39,0

Eret. gr. chrysogaster 5,2 4,9 a

Eret. quinquevi ttatus 4,7 a a

Eret. inornatus a 2,4 a

Anopheles gambiae a a 3,5
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Dynamique des populations nymphales de Culex cinereus et de Culex

nebulosus dans la concession de l'Institut Pasteur de Bangui.

La taille des populations nymphales des deux espèces est

fonction des précipitations et suit de près la courbe pluviométrique.

Nous trouvons une augmentation des populations dès les premières pluies

aux mois d'avril et mai, suivie d'un pic important aux mois de septem-

bre et octobre.

Dynamique des populations nymphales de Culex cinereus, Culex quinque­

fasciatus et Aedes aegypti, dans les gltes larvaires prospectés dans

la ville de Bangui.

Nous retrouvons les mêmes pics d'abondance dans les quar­

tiers de la ville de Bangui pour ces trois espèces, le premier juste

après les premières pluies et le second, lors des maximums. de précipi­

tations au cours du mois d'octobre.

Discussion

Nous remarquons que Culex cinereus et Culex nebulosus se

rencontrent associés aux autres espèces des gîtes péridomestiques des

grandes agglomérations. Mais nous les trouvons également avec la faune

culicidienne sauvage, dans tous les biotopes prospectés, qu'ils soient

forestiers ou de galeries forestières, ainsi que dans les petits vil­

lages, la plupart du temps en dehors du contact direct de l'homme.

Il s'agit certainement d'espèces s'adaptant avec facilité

au milieu urbain, associés fréquemment à Culex quinquefasciatus et à

Aedes aegypti.

A ce propos, il semblerait que ces deux Culiciomyia aient

tendance à préférer, outre les gltes à Aedes aegypti. ceux plus pollués

de Culex quinquefasciatus. En effet ils peuvent se recontrer en quan­

tité égale avec Culex quinquefasciatus dans certains gltes péridomes­

tiques, ce qui corrobore les observations de SUBRA (1971).

Du point de vue localisation de leur habitat, gltes et

lieux de repos, on observe une adaptation de ces deux Culiciomyia au
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milieu urbain. Nous pouvons en effet les rencontrer en colonies pros­

pères dans la réserve forestière de la ville située sur une colline au

nord est aussi bien que dans la ville même de Bangui. La présence de

ces colonies en milieu urbain semble mal adaptée à l'ornithophi1ie qua­

si-exclusive chez ces deux espèces qui sont parfois majoritaires dans

certains quartiers de la ville. Il se pourrait qu'en milieu urbain, la

volaille remplace les oiseaux sauvages en tant qu'hôte privilégié

Culex (CuliciomyiaJ macfiei, EDWARDS 1923.

EXposé des résultats :

A la station de Bozo, 49 femelles de cette espèce ont pu

être capturées au filet dans la végétation basse de la galerie fores­

tière de N'Gaupe.

Rythme nycthéméral d'activité:

Nous n'avons pas suffisamment d'éléments pour discuter de

ce cycle, cette espèce ne se posant pas sur l'homme.

Cycle saisonnier d'abondance :

Les 49 femelles ont été capturées lors des 2 pics de sai­

son des pluies. Les larves de Culex macfiei vivent dans des creux

d'arbres et le fonctionnement des gltes dépend donc de la pluviométrie.

L'abondance de l'espèce est fonction des précipitations.

Cette espèce, relativement peu abondante se rencontre en

faible nombre dans tous les biotopes humides et sombres. Elle est si­

gnalée de toute la région afrotropica1e.

Préférences trophiques :

Dans la nature

Au Cameroun, RICKENBACH (1974) a fait tester 2 repas san-
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guins, positifs pour les oiseaux.

En R.C.A., 2 repas ont été testés, dont 1 positif pour les

passeriformes et 1 positif pour les ansériformes.

Moustiquaire piège :

1 femelle non gorgée prise sur chèvre.

Cette espèce est non anthropophile et certainement orni­

thophile, ce qui n'exclut pas d'autres hôtes possibles.

Virus isolés :

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.

Culex (Eumelanomyia) albiventris, EDWARDS 1922.

Exposé des résultats :

Les captures de 24 heures sur appât humain ont permis la

capture à la station de la Gomoka de 177 femelleso

, A Bozo par contre, nous n'avons enregistré pour le même

type de capture que 3 femelles, alors que l'espèce est présente toute

l'année dans les captures au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

En secteur préforestier, cette espèce se pose volontiers

sur l'homme et présente une activité typiquement diurne, bien que nous

ayions capturé quelques femelles juste avant l'aube, entre 5 et 6 h 00.
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L'espèce appara!t donc dès l'aube et intensifie rapidement

son activité qui devient importante vers 10 h 00. Le pic maximum se

situe entre 13,et 14 h 00, puis l'activité ensuite s'estompe progres­

sivement et cesse définitivement à 18 h 00 au coucher du soleil.

L'activité de cette espèce se situe aux moments les plus

chauds de la journée.

En zone subsoudanaise, à Bozo, cette espèce n'étant pas ou

peu capturée sur homme nous ne pouvons décrire de cycle pour cette zo-

ne.

Rythme saisonnier d'abondance:

En secteur préforestier l'espèce est présente toute l'an­

née avec un pic en début de saison des pluies, au mois de mai. L'aug­

mentation de population observée en décembre est d'interprétation alé­

atoire.

En zone subsoudanaise, l'abondance de cette espèce a été

suivie grâce aux captures au filet. La population suit le régime des

pluies avec évidemment un pic situé en fin de saison des pluies.

Le cycle à Bozo est analogue à celui des espèces de creux

d'arbres et Culex albiventris n'est pas anthropOphile. A la Gomoka,

le cycle saisonnier est différent et l'espèce est anthropophile. On

peut donc se poser la question de savoir s'il n'y a pas deux espèces

jumelles, hypothèse déjà avancée par RICKENBACH (com. pers.). Cepen­

dant nous n'avons jamais observé pour les mâles de différence au ni­

veau des génitalia.

Il se peut également que cette espèce ait un comportement

différent dans ces deux galeries forestières, notamment en ce qui

concerne des préférences trophiques différentes. En effet, Culex albi­

ventris est un des rares êulex de cette région qui ne soit pas ornitho­

phile et puisse piquer une grande variété de mammifères o

On peut admettre l'hypothèse qu'il se nourrisse sur des

hôtes privilégiés, à rechercher, à Bozo en saison des pluies, alors
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qu'il est fortemment attiré par l'homme à la Gomoka, les hôtes privi­

légiés étant absents. Il se peut que la spécificité d'hôtes soit ici

déterminante pour le comportement, le développement et le maintien de

l'espèce.

Préférences trophiques

Dans la nature :

Au Cameroun, RICKENBACH a pu faire tester 192 repas san­

guins dont les résultats se répartissent comme suit :

mammifères indét.

primates

athérure

oiseaux indét.

38 %

33,3 %

17,7 %

2,6 %

hyrax

bovidés

homme

négatifs

3,7 %

2,1 %

0,5 %

2,1 %

En R.C.A., 24 repas sanguins ont pu être testés, provenant

tous de Bezo. Ils sont positifs pour :

mammifères indét o 9 bovidés 2

primates 5 homme 1

oiseaux 4 primates

porc-épie 2 rongeur 1

4 repas sanguins de Bozo ont été testés dans la gamme ana­

lytique des oiseaux et des bovidés et sont positifs pour

oiseaux.

galliformes

bovidés

guib
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Moustiquaire piège

7 femelles ont été capturées non gorgées, dont 3 avec

cobayes, 2 avec Cercocebus et 2 avec chèvre.

1 femelle gorgée, prise sur cobaye et positive pour le

cobaye.

Les analyses des repas sanguins font ressortir une préfé­

rence trophique presque exclusive pour les mammifères et une primato­

philie importante (33,3 %). POIRIER et al. (1969) font ressortir cette

primatophilie dans la région de Yaoundé, sans que l'homme n'intervienne

pour plus de 1 % dans ce résultat. Cependant, en l'absence de primates

non humains cette espèce peut se nourrir sur l'homme.

HADDOW et al. (1951) signalent l'espèce à Bwamba, mais n'en

ont pas capturé sur homme. En R.C.A., c'est l'espèce d'Eumelanomyia la

mieux représentée, fréquente en galerie ainsi qu'en savane et bien

représentée en milieu forestier.

Sa répartition couvre toute la région afrotropicale en

dehors de l'Afrique australe.

Virus isolés :

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.

Culex (Eumelanomyia) horridus, EDWARDS (1922)

Exposé des résultats :

Nous n'avons rencontré cette espèce qu'à partir de 1974 à

la station de Bezo. 21 femelles ont été capturées sur homme et 32 au

filet.

72 % des femelles capturées sur homme ou sur appâts animaux

l'ont été au cours du crépuscule de 17 à 20 h 00.
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Rythme nycthéméral d'activité:

Le faible nombre de femelles récoltées ne nous a pas permis

d'établir ce cycle. Toutefois, l'espèce a une tendance crépusculaire

et nocturne.

Cycle saisonnier d'abondance:

On peut rencontrer Culex horridus toute l'année à Bozo,

bien qu'en très faible quantité de novembre à mars. Nous avons observé

une légère augmentation de la population au cours des mois de juin et

de septembre, ce qui suppose une population qui suit les précipitation~

Durant la première quinzaine du mois d'aoat, 37 femelles ont été cap­

turées sous moustiquaire piège contenant des poules, en saison des

pluies.

Préférences trophiques :

Dans la nature

2 repas positifs pour les oiseaux, dont 1 pour les Galli-

formes.

Moustiquaire piège :

13 femelles ont été capturées gorgées sous la moustiquaire

contenant des poules, les repas sanguins sont positifs pour :

galliformes 8

Papio anubis 1

primates 1

galliformes 2

24 femelles non gorgées ont été capturées avec les appâts

suivants
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poules 12

Papio anubis 4

Cercocebus 3

chèvre 3

cobayes 2

Culex horridus est plutôt ornithophile mais peut piquer

les mammifères. Certaines femelles prennent deux repas interrompus

consécutifs sur des hôtes différents. Toutes les femelles attirées par

l'homme ont été capturées non gorgées.

/

La distribution de cette espèce couvre toute la région

afrotropicale mais les informations sur sa biologie sont inexistantes.

Culex (Eumelanomyia) du·"groupe" rima.

Taxonomie et répartition du groupe :

8 espèces de ce groupe ont été recensées jusqu'ici en

R.C.A •• Nous avons pu déterminer les proportions relatives des mâles

de chacune d'elles, en fonction de la latitude. Ces observations ont

été réalisées grâce à la dissection des genitalia de 332 mâles, prove­

'nant des différentes régions de la R.C.A.

RCA 3&4 0 4&5 0 5&6 0 6&7 0
: 7&9 0

------
C. calabarensis EDWARDS 1941 1 + + 2
C. galliardi EDWARDS 1941 1 5
C. insignis CARTER 1911 11 33 21 9 15 4
C. rima THEOBALD 1901 la + 16 12 11 4
C. subrima EDWARDS 1941 44 67 43 44 41 46
C. sunyaniensis EDWARDS 1941 12 + 5 32 11 4
C. wigglesworthi EDWARDS 1941 21 + la 3 22 40
C. vattieri GEOFFROY 1971 + + + +

+ présence de l'espèce
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A l'occasion de l'étude systématique de ce groupe, nous

avons pu décrire une espèce nouvelle, Culex vattieri, qui se différen­

cie uniquement par les genitalia males.

La composition du groupe à Bozo, calculée sur 203 mâles a

permis de mettre en évidence les proportions de chaque espèce

Culex sunyianiensis 58 "Culex rima 19 "
Culex wigglesworthi 14 "
Culex insignis 7 "
Culex subrima 2 "
Culex vattieri +

+ présence de l'~spèce

Exposé des résultats :

A la Gomoka, au cours des 18 cycles de 24 heures nous avons

capturé 53 femelles du groupe sur homme.

A Bozo, 2 femelles ont été capturées sur homme durant les

17 cycles de 24 heures, 17 en captures crépusculaires et 487 au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

Toutes les femelles de ce groupe sont diurnes.

Cycle saisonnier d'abondance:

En secteur préforestier et en zone subsoudanaise la plupart

des femelles de ce groupe sont surtout capturées au début et à la fin

de la saison des pluies, sans qu'il soit possible actuellement de dé­

terminer si les deux pics d'abondance reflètent la dynamique d'une seu­

lë espèce, par exemple Cx. sunyaniensis ou traduisent les dynamiques

d'une succession d'espèces.

Les mâles de Culex sunyaniensis, espèce dominante, se ren­

contrent toute l'année et principalement lors des deux pics d'abondance.
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CUlex rima a été capturé en fin de saison des pluies, aux

mois d'octobre et de novembre, Culex wigglesworthi au mois de mai,

Culex insignis au mois d'avril, Culex subrima au mois de décembre et

Culex vattieri aux mois de juillet et de septembre.

A Bozo, nous n'avons jamais trouvé Culex calabarensis ni

Culex galliardi, ces espèces étant nettement forestières.

Préférence trophiques :

Dans la nature

Au Cameroun, RICKENBACH a fait tester 5 repas sanguins,

positifs pour :

mammifères 2

rongeurs 1

oiseaux 2

En R.C.A., nous avons fait tester 22 repas, positifs pour

reptiles 13

mammifères 1

oiseaux 5

Et dans la gamme analytique pour les oiseaux

oiseau indéterminé 1

passériformes 2

Moustiquaire piège

4 femelles furent capturées non gorgées, dont 3 avec chèvre

et 1 avec cobaye.

Etant donné la variété des hôtes, il n'est pas actuellement

possible de déterminer la spécificité trophique de chaque espèce mais

il faut souligner qu'a~ moins un certain nombre d'entre elles sont

herpétophile, ce qui est fréquent chez les Eumelanomyia.

Virus isolés :

Aucune souche virale n'a été isolée pour ce groupe d'espèces.
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Distribution des espèces du groupe rima

Culex calabarensis :

c'est l'espèce du groupe la moins bien ~eprésentée en

~C.A. On la rencontre dans des faciès de forêt très dégradée, ou bien

encore dans les galeries forestières denses au sud du Sè parallèle.

Cette espèce n'était jusque là connue que de l'Afrique de l'Ouest.

Culex galliardi

Décrite du sud du Nigéria, cette espèce n'a été trouvée

qu'en forêt en R.C.A •• Ce Culex n'était connu que de la Gambie, de

Sierra Leone, du Liberia et du Za!re.

CUlex insignis :

Cette espèce est faiblement représentée en R.C.A., surtout

au nord du Sè parallèle.

Culex rima

Il voit son importance augmenter de la forêt aux savanes

boisées, puis décroltre au nord du Gè parallèle. C'est la seconde es­

pèce par ordre d'àbondance des mâles après Culex sunyaniensis en zone

subsoudanaise, dans les systèmes de captures adoptés. Il n'a jamais été

signalé d'Afrique de l'est et en R.CoA. se trouve placé à l'angle nord­

est de son aire de distribution.

CUlex subrima :

Il représente par son importance près de la moitié du

groupe en R.C.A. et se rencontre surtout en galeries forestières.

Cependant à Bozo son importance est très faible. Sa distribution

couvre l'Afrique de l'ouest et l'Afrique centrale.

Culex sunyaniensis

Cette espèce dont la répartition s'étend de la Gambie au

Soudan est, en R.C.A., peu abondante dans l'ensemble du pays mais sur-
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tout localisée entre le Sè et le Gè parallèle. Elle est bien représen­

tée dans le groupe en zone subsoudanaise (58 ') ainsi qu'en secteur

préforestier (32 ').

Culex wiggleswt'rthi :

Rencontrée principalement en galeries forestières, cette

espèce constitue par son abondance la 3è espèce du gr~upe, toujours

selon nos systèmes de capture. En zone s,ibsoudanaise, elle représente

14 , du groupe. Elle est signalée de la Sierre Leone au Soudan.

Culex vattieri

Cette nouvelle espèce décrite en 1971 n'est connue que par

le male. Nous avons rencontré ce Culex en secteur préforestier, en zone

subsoudanaise, en secteur soudanais et en secteur soudano-sahélien.
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Culex (Culex) annulioris consimilis, NEWSTEAD 1907

Nous avons capturé cette espèce en très faible quantité sur

homme, 26 femelles à la Gomoka et 85 femelles à Bozo.

Les captures au filet nous ont permis la récolte à Bezo de

68 femelles.

Rythme nycthéméral d'activité:

Cette espèce a été capturée surtout au cours des heures

crépusculaires aussi bien à la Gomoka qu'à Bezo et quelques femelles

ont également été prises de jour comme de nuit durant les captures

de 24 heures.

Cycle saisonnier d'abondance

Culex annulioris consimilis se rencontre toute l'année

dans les deux zones d'étude, mais plus fréquemment en saison sèche.

Préférences trophiques :

Dans la nature

Au Cameroun, 3 repas sanguins positifs dont 2 pour les

oiseaux et 1 pour les bovidés (RICKENBACH, 1974).

En R.C.A., 5 repas sanguins positifs pour les oiseaux.

Moustiquaire piège

7 femelles ont été capturées non gorgées sur

C. aethiops 2

Papio anubis 1

chèvres 2

cobayes 2
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Cette espèce a une nette tendance à l'ornithophilie. Elle

peut se poser sur l'homme, attirée sans doute par le gaz carbonique

dégagé, mais nous ne lavons jamais capturée gorgée sur appât humain.

Discussion

Les captures cré~usculaires de cette espèce avaient déjà

été signalées par LUMSDEN & VAN SOMEREN (1953), LUMSDEN (1955), BADDOW

et HAMON (1963) ainsi que l'agressivité sous ombrage de jour par

SMITH (1955). GAYRAL (1970) avait capturé toutes les femelles en fin

de saison sèche entre 18 et 24 heures. En R.C.A., nous avons observé

cette espèce en fin de saison des pluies et de février à avril en

capture au filet.

Culex (Culex) du "groupe" decens.

Les femelles appartenant à ce groupe ne peuvent être dif­

férenciées par léur morphologie ou leur décoration externe. Nous pou­

vons par contre déterminer les mâles grâce à la dissection de leur

génitalia.

Taxonomie du groupe et répartition :

D'après l'étude des genitalia mâles, ce groupe est composé

en R.C.A. de 5 espèces. Nous donnons les proportions relatives de cha­

cune d'entre elles en %, en fonction de la latitude. Ces observations

ont été réalisées grâce à la dissection des genitalia de 780 mâles cap­

turés au filet dans les différentes régions de la R.C.A.

.
t
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RCA 3&4°; 4&5°: 5&6°: 6&7°; 7&9°. . . . :. . . .--- --- --- --- ---
c. decens THEOBALD 1901 19 16 21 8 24 23
c. invidiosus THEOBALD 1901 4 2 2 8 4
c. invidiosus

vexillatus EDWARDS 1941 37 43 38 66 18 26
c. ornatothoracis THEOBALD 1909 3 10 17 4 1
c. trifoliatus EDWARDS 1914 37 21 24 20 56 42

:100 ;100 :100 :100 :100 100

La composition de ce groupe dans la galerie forestière de

Bozo est la suivante :

Cx. invidiosus vexillatus

Cx. decens

Cx. trifoliatus

Cx. orna to thoracis

Cx. invidiosus

52 %

35 %

9 %

3 %

1 %

Exposé. des résultats :

A la Gomoka, 461 femelles du groupe ont éte capturees sur

appâ~ humain au cours des 18 cycles de 24 heures.

A Bozo, 112 femelles ont été capturees sur homme et 2.173

en captures au filet •.,

captures captures femelles.:
totales positives capturées

Captures au filet Bozo 82 80 2.173

Captures crépusculaires Bozo 397 50 99

de 24 heures Bozo 17
8 13

Captures
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Rythme nycthéméral d'activité

Etant donné qu'il s'agit d'un groupe d'espèces dont les

femelles sont indifférenciables, il n'a pas été possible de déterminer

le rythme d'activité de chacune d'entre elles. Toutefois, toutes les

femelles de ce groupe ont été capturées sur homme, de jour, ce qui

signe une activité diurne mais il n'est pas exclu que certaines formes

nocturnes ne se posent pas sur l'homme; elles auraient alors échappé

à nos investigations.

Cycle saisonnier d'abondance :

Dans la nature

Préférences trophiques :

En R.C.A., 122 repas ont été testés et sont positifs pour

Au Cameroun, RICKENBACH a pu faire tester 49 repas sanguins

positifs pour :

1

1

1

athérure

chat

hyrax

42

3

1

primates

mammifères

oiseaux

Nous avons observé en zone préforestière et en zone sub­

soudanaise, à toutes périodes de l'année, les représentants du groupe

decens en nombre non négligeable. Il est cependant impossible de dé­

terminer si les variations saisonnières enregistrées reflètent celles

de la population de l'espèce principale, par exemple Culex invidiosus

vexillatus à Bozo, ou si elles sont dues à la pullulation successive

de différentes espèces. On peut toutefois signaler que l'ensemble du

groupe decens est surtout abondant pendant les saisons pluvieuses, en

particulier en aoQt et septembre.

J
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1

j
1
1

1

J

l
1

., .



oiseaux

reptiles

bovidés

116

2

2

92

mammifères

primates

1

1

Dans la gamme analytique concernant les oiseaux et les

Bovidés 59 repas sanguins ont été testés et sont positifs pour :

passériformes 34 céphalophe 1

oiseau ind. 13 columbiformes 4

galliformes 6 anseriformes 1
\

bovidés ind. 2 ciconiiformes 1

Ce groupe d'espèces est essentiellement ornithophile mais

aussi primatophile et pour le moment on ne peut savoir si la même es­

pèce à une ambivalence de comportement ou si les comportements tro­

phiques différents sont le fait d'espèces distinotes.

Les spécimens attirés par l'homme ne se gorgent qu'excep­

tionnellement sur lui.

Moustiquaire piège

72 femelles ont été capturées de cette manière dont 12

gorgées. Les repas sanguins sont positifs pour :

galliformes

chèvre

11 (capturées sur poules)

1 (capturée sur chèvre)

56 % des femelles capturées sous moustiquaire piège l'ont

été au cours de l'heure crépusculaire entre 18 et 19 h 00.

Virus isolés :

-Kamese, souche nO ArB 6564, isolé d'un lot de 44 femelles

de la galerie sud du village de Bozo le 24.06.75
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- Mbssuril, souche nO ArB 3530, isolé d'un lot de 5 femel­

les du village de Botembi (Bananeraie) le

24.08.71

- Mbssuril, souche nO ArB 3536, isolé d'un lot de 31 femel­

les du village de Botembi (Bananeraie) le

07.10.71.

- Mbssuril, souche nO ArB 4764, isolé d'un lot de 8 femel­

les du village de Nasoule le 16.09.73

- Mpoko, souche nO ArB 5140, isolé d'un lot de 18 femel­

les de la galerie "B" du village de Bozo le

14.11.73.

- Sindbis, souche nO ArB 3562, isolé d'un lot de 75 femel­

les du village de Zagwa (5° 47 N-20° 08 E) le

13.11.71.

Discussion

Dans les galeries forestières de Bozo et de la Gomoka, ce

groupe d'espèces est peu attiré par l'homme, et le pique rarement, ce

qui laisse supposer une ornithophilie quasi-exclusive du groupe.

Dans la région de Bobo-Dioulasso, HAMON (1963) signale la

présence de Culex invidiosus en capture de nuit mais GAYRAL (1970)

n'a jamais capturé de femelles sur appât humain.

Certaines espèces du groupe (vraisemblablement Culex invi­

diosus vexillatus) â Bozo montrent une activité diurne de 60 % sur

appat humain et semblent également avoir une activité crépusculaire

(15 %), confirmée par les captures sous moustiquaire piège avec appâts

animaux.

Culex decens :

Ce Culex est capturé plus souvent en galeries forestières

et en savane qu'en forêt où son abondance est environ 4 fois plus fai­

ble. Cette espèce représente en R.C.A. entre 8 et 24 % des femelles
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capturées selon les zones phytogéographiques. La distribution de Culex

decens couvre toute la région afrotropicale.

Culex invidiosus :

Cette. espèce peu abondante en R.C.A. semble préférer les

savanes boisées. Elle est surtout signalée de l'ouest africain, bien

qu'également présente à l'est du continent.

Culex invidiosus vexillatus

En R.C.A., c'est l'espèce du groupe decens la mieux repré­

sentée, notamment en galerie forestière.

Culex ornatothoracis :

Sa répartition en R.C.A. semble se limiter entre le 1è ~t

le 5è parallèle, en forêt tropophile ainsi qu'en secteur préforestier

où il peut représenter jusqu'à 17 , des mâles capturés au filet. C'est

cependant l'espèce la moins bien représentée du groupe.

Culex trifoliatus :

Il est fréquent en galerie forestière, où ses captures sont

2 fois plus abondantes qu'en forêt o

Culex (Culex) duttoni, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

Plus de 4.000 femelles ont été capturées sur appât humain

ainsi que 663 en capture au filet à Bozo. Nous n'en avions jamais cap­

turées à la Gomoka en secteur préforestier. Cette espèce est savanicole

et très rarement rencontrée en galerie forestière •

.•
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Mode de capture
captures captures femelles
totales positives capturées

filet savane 118 34 63

crépusculaire galerie 397 6 la

crépusculaire savane 62 34 3.768

24 heures galerie 17 a a

24 heures savane la 6 359

Heures crépusculaires
résultats en ,

Galeries

Savane

24 h 00 savane

17-18 h 00

19,4

7

34

18-19 h 00

71 ,3

88,3

39,3

19-20 h 00

9,3

4,7

26,7

diurne de
6 à 17 h 00

heures crép.: nocturne
17 à 20 h 00: 20 à 6 h 00

, des femelles des 24 h 00
savane

Rythme nycthéméral d'activité:

25,9 41,8 32,3

Cette espèce est fortement attirée par l'homme mais bien

souvent ne le pique pas.

60 , de son activité est nocturne sur appât humain. Les

captures ont eu lieu en dehors des galeries forestières, en savane sur
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Gites â Culex duttoni â BOZO en savane
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des aires rocheuses où Culex duttoni se développe. 41,8 % des femelles

ont été capturées au cours des 3 heures crépusculaires. L'activité

maximum de l'espèce se situe au crépuscule, avec un second pic impor­

tant à l'aube. Il s'agit là d'un rythme typiquement albocrépusculaire.

Cycle saisonnier d'abondance :

Culex duttoni est une espèce de saison sèche et'sa pullu­

lation intervient brutalement au mois de novembre. Sur homme on enre­

gistre deux pics d'abondance, l'un à l'apparition de l'espèce au mois

de novembre et l'autre en saison sèche aux mois de février mars. Ensui­

te la population diminue progressivement pour disparaltre en juin.

Curieusement, en capture au filet on s'aperçoit que l'es­

pèce est présente plus longtemps au cours de l'année et que l'abondance

maximum se situe à l'apparition des premières pluies. Ce phénomène peut

s'exp~iquer si l'on considère les gites larvaires de cette espèce. En

effet, on peut les observer au sol, soit dans des dépressions de roche

mises à nue, soit dans des trous peu profonds du sol où se développent

différentes herbes et algues. On les rencontre surtout dans des trous

de rocher remplis d'eau polluée par les déchets provenant du décorti­

cage du manioc. La mise en eau, dans des conditions favorables condi­

tionne l'apparition et l'abondance de cette espèce. C'est ainsi que

dès les premières pluies de février et mars, l'espèce apparalt en grand

nombre. Par la suite les pluies devenant trop importantes ont pour

effet de vider les gltes larvaires. Il faut alors attendre le mois de

novembre, où les précipitations deviennent beaucoup moins abondantes,

pour qu'apparaisse un nouveau pic.

Préférences trophiques

Dans la nature :

Aucun repas sanguin n'a pu être testé. Nous n'avons remar­

qué qu'un petit nombre de femelles gorgées sur homme.
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Moustiquaire piège :

23 femelles ont été capturées non gorgées, sur

poules 13

Cercocebus 5

P. anubis 4

chèvre 1

Bien que pouvant piquer l'homme, cette espèce est surtout

ornithophile.

virus isolés :

- Usutu, souche nO ArB 3857 isolée d'un lot de 25 femelles

provenant du village de Marali (rivière Fafa), le

08.05.72.

West Nile, souche nO ArB 11266 provenant d'un lot de 30

femelles du village de Bozo en savane le 20.03.79.

Culex (Culex) guiarti, BLANCHARD 1905

Culex (Culex) ingrami, EDWARDS 1916

Exposé des résultats

Ces deux espèces sont extrêmement proches l'une de l'autre

et nous traiterons ensemble les résultats concernant les femelles. Pour

celles-ci en effet, les critères de détermination ne sont pas à notre

avis suffisamment sOrs. De ce fait nous emploierons le terme de groupe

guiarti-ingrami.

En secteur préforestier, les dissections de genitalia des

mâles ont montré plus de 95 % de Culex guiarti contre 37 % à Bozo en

zone subsoudanaise.

Dans la galerie forestière de la Gomoka, nous avons capturé

sur homme 4.853 femelles au cours des cycles de 24 heures. A Bozo, seu­

lement 2 femelles ont pu être capturées avec le même type de capture.
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748 femelles ont été obtenues au filet.

Rythme nycthéméral d'activité

Nous ne donnerons ici que le rythme constaté à la Gomoka

où suffisamment de femelles ont été capturées. Elles se rapportent plus

probablement à Culex guiarti qu'à Culex ingrami.

Leur activité est essentiellement diurne et se manifeste

dès 6 h 00 pour se maintenir à un niveau constant jusqu'à 15 h 00, mo­

ment où l'activité décroît rapidement et cesse peu après la tombée de

la nuit.

cycle saisonnier d'abondance:

A la Gomoka, où nous avons à faire surtout à Culex guiarti

on note une pullulation très marquée en saison sèche avec un pic en

janvier. La population croit de novembre à janvier, puis décroît et

reste à un niveau très bas jusqu'en octobre.

A Bozo, ces espèces (avec Culex ingrami dominant) sont pré­

sentes toute l'année à un taux relativement constant.

Préférences trophiques :

Ces deux espèces sont exclusivement ornithophiles. Elles

peuvent être fortement attirées par l'homme, peut-être par le dégage­

ment de gaz carbonique, mais nous ne les avons jamais captUrées gorgéeS

sur appât humain.

Dans la nature :

168 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH

1974) et sont positifs pour les oiseaux.

En R.C.A., 365 repas sanguins ont été testés et tous sont

positifs pour les oiseaux. Dans la gamme analytique pour les oiseaux,

147 repas sanguins ont été testés et sont positifs pour :
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Passériformes 98

oiseau ind. 30

Galliformes 9

Ans~riformes 7

Columbiformes 3

Moustiquaire piège

Aucune femelle n'a été capturée sous moustiquaire piège.

Ces deux espèces, bien que pouvant être attirées par

l'homme et se poser sur lui, ne sont pas anthropophiles, ce qui avait

été noté par HAMON (1963) en Haute-Volta. MATTINGLY (1949) et VAN

SOMEREN et al. (1955) ont pris ces espèces sur homme au Nigéria et au

Kenya, sans préciser si elles se gorgaient. GAYRAL (1970) ne les a

jamais capturés sur appât humain en forêt relique près- de Bobo Diou­

.lasso.

En R.C.A. ces espèces n'affectionnent aucun faciès particu­

lier et sont capturées en quantité plus ou moins importante selon les

biotopes, dans tout le pays. La distribution de ces deux espèces couvre

toute la région afrotropicale.

Virus isolés :

Culex guiarti :

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES REGION LIEU

Botambi 937 10.07.68 27 Bangui Botambi
Ingwavuma 994 02.12.68 17 Bangui Bouboui
Bagaza 1931 28.05.69 100 Bangui La Gomoka
Ntaya 3378 23.02.71 100 Bangui Botambi

Culex guiarti et ingrami

Oubangui 3816 26.04.72 5 Bangui Institut
Pasteur
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Culex (Culex) "groupe" perfuscus

Taxonomie du groupe :

Il est composé en R.C.A. des espèces suivantes

Culex perfuscus, EDWARDS 1914

Culex perfidiosus, EDWARDS 1914

Culex telesilla, DE MEILLON & LAVOIPIERRE 1945

Ces trois espèces sont difficilement différenciables par

leur morphologie externe. De ce fait, nous les,avons groupées en em­

ployant le terme de "groupe" perfuscus.·

Toutefois; d'après les dissections de plus de 2.000 geni­

talia mâles, nous nous sommes aperçus que Culex perfuscus représente

plus de 95 , du groupe. Nous avons capturé Culex perfidiosus dans la

région de Botambi, près de Bangui en 1971 aux mois de juillet et d'oc­

tobre. Nous avons capturé Culex telesilla en nombre restreint, et cette

espèce semble très peu abondante en R.C.A.

Exposé des résultats :

En R.C.A., les espèces du groupe perfuscus sont les

plus largement représentées et les plus abondantes du sous-genre Culex.

Au cours des captures de 24 heures à la Gomoka, nous avions

pu capturer sur homme 1997 femelles. A Bozo, le total des femelles

capturées s'élève à 14.716, dont 1275 sur homme.

Rythme nycthéméral d'activité:

Nous avons observé en capture de 24 heures sur homme des

cycles différents dans les galeries forestières de la Gomoka et de

Bozo.

A la Gomoka Culex perfuscus est principalement diurne i

l'activité des femelles débute brusquement dès 6 h 00 pour culminer

entre 10 et 11 h 00. Ce niveau d'activité reste constant jusqu'à
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15 h 00 puis il décroît régulièrement jusqu'à 21 h 00. L'activité

nocturne est très faible.

A Bozo, l'espèce montre une activité qui reste faible tout

au long du nycthémère, sauf aux heures crépusculaires de 17 à 19 h 00

où se manifeste un pic important représentant 31,9 , des femelles cap­

turées.

Ces différences de rythme d'activité, d'après nos méthodes

de capture, entre les deux galeries sont difficiles à expliquer.

cYcle saisonnier d'abondance:

Les cycles trouvés en secteur préforestier et en zone sub­

soudanaise sont similaires. Cette espèce est présente toute l'année.

A Bozo, elle devient plus abondante après les premières pluies, au mois

de mai et sa population augmente au cours de la saison des pluies en

présentant un maximum en septembre. A la Gomoka, cette espèce suit de

près les précipitations et sa population atteint son maximum d'abon­

dance dès le mois de juillet.

préférences trophiques :

Dans la nature

74 repas sanguins de Culex telesilla ont été testés au

Cameroun (RICKENBACH 1974) et sont positifs pour

oiseaux

athérure

mammifères

72

1

1

En R.C.A., 229 repas sanguins de Culex perfuscus sont

positifs pour :

oiseaux

bovidés

reptiles

192

29

6

carnivores

homme

1

1
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85 repas sanguins testés dans la gamme analytique pour les

oiseaux sont positifs pour :

galliformes 31

passériformes 27

oiseaux inde 15

columbiformes 9

ansériformes 2

galliformes +
ciconiiformes 1

24 repas sanguins testés dans la gamme analytique pour les

bovidés sont positifs pour :

céphalophe 16

bovidés inde 7

guib 1

Moustiquaire piège :

119 femelles ont été capturées sous moustiquaire piège,

dont 40 gorgées, leur repas sanguins étant positifs pour :

galliformes 35 (capturées sur poules)

chèvre 3 (capturées sur chèvre)

cobaye 1 (capturées sur cobaye)

P. anubis 1 (capturées sur poules)

Les femelles non gorgées se répartissent comme suit

P. anubis

d'lèvre

cobaye

23

18

14

poule

c. aethiops

Cercocebus

12

8

8

41 % des femelles capturées sous moustiquaire piège l'ont
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été au cours des heures crépusculaires et post-crépusculaires. 55 %

des femelles gorgées ont été capturées pendant ces mêmes heures.

Culex perfuscus peut se nourrir sur des hôtes variés, mais

a une tendance à l'ornithophilie.

Virus isolés

VIRUS nO ArB DATE Nbre ~ REGION LIEU

Mpoko 365 21.11.66 116 Bangui OUango
" 451 03.10.67 36 " Landjia
" 656 21.02.68 84 " Betambi
Il 1111 16.10.68 66· " Ouango
" 5133 14.11.73 80 Damara Bozo B
" 7856 24.09.76 102 Bangui Institut Pasteur
Il 8104 20.04.77 15 Damara Bozo A

Usutu 1803 01. 04.69 84 Bangui La Gomoka V
" 2076 19.07.69 111 Birao Birao 25 km
Il 2310 09.10.69 83 M'Baiki Leko
" 4628 25.06.73 9 Bangui Inêtitut Pasteur
Il 10666 13.10.78 30 Damara Bozo A & S

Bagaza 1024 18.07.68 100 Damara Bezo
" 10665 13.10.68 30 " "

Sindbis 1070 16.09.68 100 Bangui Botambi
" 3311 20.09.70 49 Damara Damara

Mossuril 2249 09.09.69 39 Bangui Botambi
" 3250 18.09.70 12 Damara Damara/Sibut

Orungo 2078 21.07.69 100 N'Dele N'Dele/Sokoumba

Wesselsbron 5361 12.02.74 60 Damara Bozo C (Zana)

Gomoka 2846 22.07.70 100 Bangui La Gomoka IV

Nola 2882 29.07.70 100 Nola Nola/Baya

Bangoran 2053 26.07.69 105 N'Dele Bangoran

West Nile 8183 18.05.77 85 Bangui Institut Pasteur
" 10666 13.10 0 78 30 Damara Bezo A & S
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Discussion

Culex perfuscus est l'espèce la plus fréquente et la plus

abondante trouvée dans la végétation basse de R.C.A., quel que soit le

faciès prospecté avec toutefois une abondance plus marquée en forêt.

En galeries forestières, à Bozo et à la Gomoka en capture

au filet cette espèce représente 85 % des femelles capturées.

Les captures les plus abondantes se situent au mois de

février lors de l'assèchement des g1tes larvaires avec 106 femelles par

heure par captureur en moyenne. Les g1tes de cette espèce se trouvent

généralement dans de petites collections d'eau, contenues dans des

feuilles mortes ou autres débris végétaux tombés au sol.

Culex perfuscus a été capturé par VAN SOMEREN et al. (1958)

sur la cOte du Kenya pendant des captures de nuit, ainsi que par HAMON

(1961) au Mali et dans la région de Bobo-Dioulasso la nuit au cours de

la saison des pluies. Cet auteur note qu'une faible partie de la popu­

lation de cette espèce vient sur app!t humain.

L'aire de distribution de cette espèce couvre toute la ré­

gion afrotropicale et atteint le Mozambique au sud.

Culex (Culex) pruina, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

Cette espèce est exclusivement ornithophile. Elle peut être

attirée par l'homme et se poser sur lui mais ne le pique jamais.

Au cours des captures de 24 heures à la Gomoka, 328 femel­

les ont été capturées. A Bozo, nous n'avons pratiquement jamais capturé

cette espèce sur homme. Les captures au filet nous ont permis la récol­

te de 2.176 femelles.

Rythme nycthéméral d'activité:

Il est difficile d'établir un cycle d'activité sur homme

pour une espèce strictement ornithophile. Toutefois, l'activité enre­

gistrée sur app!t humain débute dès 6 h 00, atteint un maximum entre



110

'15

5
•,.

o
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
e 7 e 8101112131415161.718111202122232412345 e
heur••

Rythme nycthéméral d' activité .de Cul ex pruina sur homme à LA GOHOKA

•.Q
E
.~

5

o
sA

r···_·~,, ~ :
i :, :
; :-: :
! :
j i
i i.-.......
i,--.....,,

!

JJAFJ

~oo

E 150
E

c•
•c
.2
~
i
u•
~ 0

Cycle saisonnier d'abondance de Culex pruina. sur homme à LA GOHOKA

200

~ 100

c•

o

-_...j~--_.:~-_ ..._,
: 1

r····.J ~
t···u ....,_ ...•..-Ï

rh.......:
~:-.._...

~

15

50

o

QI
QI 1.<
... ='
... QI
QI':::
='111.-4C'"QI 1.<
E ~
QI 1.<
C ='
C ....
QI Q.'
>'Ill
o U
E ...

0-

•,.
~
J:J
E
oz

J F M A M J JAS 0 N 0 J

Cycle saisonnier d'abondance de Culex pruina, au filet à BOZO



111

11 et 12 h 00 et disparalt vers 17 h 00. Cette espèce est vraisembla­

blement diurne, en relation avec l'activité des oiseaux.

Cycle saisonnier d'abondance :

Sur homme à la Gomoka, l'espèce devient abondante au cours

de la première moitié de la saison des pluies et diminue progressive­

ment jusqu'au mois d'octobre.

A Bozo, la population de Culex pruina a été suivie grace

aux captures au filet dans la végétation basse. La densité de cette

espèce est calquée sur le régime des précipitations, avec un pic im­

portant au mois d'octobre. Ces différences de cycles entre Bezo et la

Gomoka sont certainement dues au mode de capture différent, ou bien à

une différence dans le comportement trophique de cette espèce entre

les deux galeries forestières, car nous n'avons jamais capturé Culex

pruina à Bozo en capture de 24 heures.

BADDOW et al. (1951) signale cette espèce comme commune

dans la forêt et les plantations à Bwamba., piquant de jour. Ils signa­

lent aussi une agressivité occasionnelle de nuit dans les habitations

et dans les tentes.

Culex pruina est très bien représenté en R.C.A. et fort

abondant dans tous les faciès, représentant 71 % des captures en gale­

ries forestières, jusqu'à près de 90 % en forêt. Son aire de réparti­

tion couvre toute la région afrotropicale, mais il n'est pas signalé

des savanes sèches du nord.

Comme Culex perfuscus, c'est un excellent vecteur de virus,

peut-être du fait de son abondance et de sa large distribution.

Préférences trophiques :

Dans la nature

23 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974) et sont tous positifs pour les oiseaux.

En R.C.A., 117 repas testés, positifs pour les oiseaux.
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5 repas sanguins ont pu être testés dans la gamme analyti­

que des oiseaux et sont positifs pour :

oiseaux ind.

passériformes

columbiformes

Moustiquaire ,piège

2

2

1

155 femelles ont été capturées, dont 2 gorgées sur poules

et positives pour les galliformes. Il est â remarquer que 60 % des

femelles ont été capturées au cours de la première heure du piègeage

de 18 â 19 h 00, ce qui laisse supposer un effet d'intrusion de l'es­

pèce.

Ces préférence trophiques montrent une ornithophilie exclu­

sive, malgré l'attirance constatée pour d'autres appâts que les oiseaux.

Virus isolés

VIRUS nO ArB DATE FEMELLES LIEU

Sindbis 118 19.03.66 155 La Maboke
" 2318 09.10.69 45 Zinga

Mossuril 1140 15.10.68 100 Bouinimo
2025 05.07.69 100 Bogoin
2026 05.07.69 27 Bogoin
2797 10.07.70 89 Gadzi/Berberati
2810 10.07.70 101 Berberati
2946 10.07.70 100 Carnot/Bossentele
2990 13 .08.70 69 Bossembele
3855 08.05.72 70 Marali (Fafa)
4150 22.08.72 76 Sibut (Mangue)
9074 16.11.77 19 Lobe

Usutu 3241 18.09.70 105 Damara/Sibut

Kamese 4059 14.07.72 100 Marali
" 5703 03.10.74 86 Bozo N'Goupe

West Nile 4659 18.07.73 61 M'Boko

Bunyamwera 9092 17.11.77 30 Lobe ;
" 10675 13.10.78 6 Bozo N'Gaupe & sud ,
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Culex (Culex) weschei, EDWARDS 1935.

Exposé des résultats

Au cours des 18 cycles de 24 heures à la Gomoka, nous avons

capturé sur appât humain 1459 femelles.

A Bozo, aucune femelle n'a été c~pturée sur homme, par

contre 1092 femelles ont été récoltées au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

D'après nos méthodes de capture, cette espèce a une activi­

té essentiellement diurne et peut ·être fortement attirée par l'homme

dans certaines galeries forestières, notamment à la Gomoka, mais ne

se gorge pas sur lui.

L'apparition de l'espèce se remarque dès 6 h 00 et son ac­

tivité croit régulièrement et atteint un maximum entre la et 13 h 00.

Elle s'estompe par la suite et disparait complètement à 18 h 00.

Cycle saisonnier d'abondance:

Les cycles observés à la Gomoka et à Bozo sont semblables

et comportent tous deux les mêmes pics d'abondance, malgré des méthodes

de capture différentes, l'une sur homme, l'autre au filet.

Culex weschei est présent toute l'année. Son abondance aug­

mente au mois de mai, après les premières précipitations ainsi qu'en

fin de saison des pluies au mois de novembre.

Préférences trophiques :

Dans la nature

33 repas sanguins ont été testés en R.C.A. et tous sont

positifs pour les oiseaux. Dans la gamme analytique pour les oiseaux,

15 repas ont été testés et sont positifs pour :



114

Il.ur••

nycthéméral d' activité de Culex weschei. sur homme à LA GOMOKA

QI
.-4
III
./.J
0...,
QI
\.<

if :1
./.J
IJ,
III

'1.1

40 )1..'

C'
QI

5
0-,

•...
•.<;
~

0 z

.. 5 fi15 16 17

A

:- ,
! 1
~ :

..._-

1 1 1. J
fi 7 fi Il 10 11

,-...
III...,
0...,
QI..
:1..., 15IJ,
III
1.1

~

C AD
QI

0-

• 5...
•.<;

-} 0

Rythme

:soo

E 150
E

c•
•c
.!!
!
~
u•
~ 0

r--'-;r·......~ j
1 :

j ~
; .
:
~ ..-.-...~

, •••••••J

i,
!

-_••..!

Rythme saisonnier d' abondance de Culex yeschei, sur homme à LA GOMOKA

J FM A MJ JAS 0 H D J

Rythme saisonnier d'abondance de Culex wescbei, au filet à BOZO

200

~,oo

•c
.9
!a.
;;
•
IL 0 o

r···_··;······l..·······l

r···---
;

r·_····~·_··_··J

QI
QI\.<
.-4:1
.-4 QI
QI,c
:1

~"'"QI~e :1
QI

QI\.<
C :::l
C...,

'0 QlIJ,
>'Illi 1.1

0-"'"

~o •...
!
IJ
E

0
0z



passeriformes

oiseaux inde

galliformes

ansériformes

115

7

4

3

1

1

j
1

j
1

1
j

Moustiquaire piège :

Aucune femelle n'a été récoltée sous moustiquaire piège.

Virus isolés

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

West Nile 1291 12.11. 68 21 Ile David
Mossuril 2369 14.11.69 109 Gadzi
Sindbis 3607 15.11.71 18 Bambari

Discussion

Culex weschei est une espèce exclusivement ornithophile

qui peut dans certaines galeries forestières être attirée par l'homme

et se poser sur lui sans le piquer. Elle est très fréquente en forêt,

un peu moins en galerie forestière et en savane boisée.

Nous avons toutefois remarqué sa grande abondance dans des

biotopes bien localisés en fonction des différentes saisons de l'année.

En capture au filet nous avons également capturé des mâles de Culex

weschei, souvent en abondance, contrairement à d'autres pays, le Came­

roun en particulier, où les mâles étaient fort peu abondants.

VAN SOMEREN et al. (1955) ont observé cette espèce piquant

l'homme sur la cOte du Kenya, bien que très rarement. HAMON (1963) note

dans .la région de Bobo-Dioulasso l'abondance de cette espèce mais n'en

a jamais capturé de nuit sur appât humain.

Culex weschei couvre une aire de répartition qui occupe

toute la région afrotropicale. C'est d'Afrique de l'ouest qu'il est le

plus souvent signalé.
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4.3. Aedes

Aedes (Mucidus) grahami, THEOBALD 1910.

Exposé des résultats :

Nous avons capturé la femelles sur homme au cours des

18 cycles de 24 heures â la Gomoka et 270 femelles sur homme â Bozo

en captures de 24 heures et en captures crépusculaires.

Rythme nycthéméral d'activité:

A la Gomoka, les femelles ont été capturées entre le mois

de juillet et le mois de novembre, de 17 â 5 h 00. 7 d'entre elles

ont été prises entre 23 et 3 h 00.

A Bozo, nous avons pu suivre son cycle, presque exclusi­

vement nocturne. Les femelles apparaissent dès le coucher du soleil

â 18 h 00 et leur agressivité ne cesse d'augmenter et atteint un maxi­

mum d'abondance en fin de nuit de 5 â 6 h 00.

BOORMAN (1960) observe une activité maximum au milieu de

la nuit et MATTINGLY (1949) signale en plus une activité notable au

crépuscule. HADDOW (1960) en canopée enregistre également un maximum

d'activité au milieu de la nuit. GAYRAL (1970) a capturé des femelles

entre 3 et 6 h 00 dans la forêt relique de Nasso.

En Côte d'Ivoire, en secteur préforestier, CORDELLIER

(1974) â Seguela a capturé cette espèce de 23 â 4 h 00 au mois de juin,

après les fortes pluies.

Cycle saisonnier d'abondance:

Cette espèce â Bozo est présente toute l'année dans les

galeries forestières. Son cycle annuel est très net et nous pouvons

observer 2 pics d'abondance. Le premier est faible et intervient au

mois d'avril lors des premières pluies. Le second plus important se

situe au cours de la seconde moitié de la saison des pluies, du mois

d'août au mois d'octobre au moment des fortes précipitations.
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A la Gomoka, malgré le faible nombre de femelles capturées

nous avions remarqué que cette espèce apparaissait plus spécialement

en fin de saison des pluies, de juillet â novembre.

Le cycle saisonnier â Bezo suit les précipitations et le

maximum enregistré se situe en fin de saison des pluies.

Préférences trophiques :

Moustiquaire piège

3 femelles furent capturées, dont 2 gorgées, les repas san­

guins sont positifs pour

galliformes

primates

Virus isolés :

1 (capturée avec poules)

1 (capturée avec P. anubis)

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèceo

Discussion

Nous n'avons récolté qulexceptionnellement cette·espèce

au filet dans la végétation basse des galeries forestières. Ce fait

est curieux car il s'agit d'un des plus gros moustiques de R.C.A•.

Cela laisse â penser que les lieux de repos d'Aedes grahami ne se

rencontrent pas au sol ni dans la végétation basse ou dans des abris,

ou sur les troncs d'arbres, mais plutôt dans la canopée. Il en est de

même pour Aedes nigerrimus, Aedes africanus et Aedes opok, ainsi que

pour un certain nombre d'espèces dont l'activité, les lieux de repos

et de ponte se situent plus particulièrement en canopée.

Nous ne possédons que peu de renseignements sur les préfé­

rences trophiques de cette espèceo Il semblerait qu'elle puisse se

nourrir indifféremment sur oiseaux et sur primates, y compris l'homme.

Son aire de répartition coIncide avec la zone des savanes

soudaniennes de toutes la région afrotropicale, mais elle reste rela­

tivement peu abondante.
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Aedes (Mucidus) nigerrimus, THEOBALD 1913

Exposé des résultats :

Nous avons rencontré cette espèce pour la première fois

en R.C.A., en 1975, à Bozo. 73 femelles ont été capturées sur appât

humain au cours des 17 cycles de capture de 24 heures et des captures

crépusculaires.

Rythme nycthéméral d'activité:

Cette espèce est principalement nocturne, mais peut pré­

senter aux périodes chaudes de la journée une certaine activité.

Cycle saisonnier d'abondance

Aedes nigerrimus présente le même cycle qu'Aedes grahami

et suit les précipitations g Son abondance maximum se situe en saison

des pluies d'aoat à fin octobreg Toutefois elle est légèrement plus

abondante qu'Aedes grahami en début de saison sèche au mois de février.

Discussion

La faible abondance de cette espèce ne nous a pas permis

d'analyser ses préférences trophiques. D'autre part aucune souche vi­

rale n'a été isolée.

Aedes nigerrimus n'a jamais été pris au filet en R.C.A.,

ce qui suppose des lieux de repos situées en hauteur.

Son aire de répartition est semblable à celui d'Aedes

grahami.

Aedes (Aedimorphus) "groupe" abnormalis

Taxonomie et répartition du groupe :

En R.C.A. le groupe abnormalis se compose deS espèces
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dont nous donnons les proportions en fonction de la latitude. Les dé­

terminations de ces espèces ont été effectuées grâce à la dissection

des genita1ia de plus de 3000 mâles provenant des différentes régions

de R.C.A ••

ESPECES

A. congolensis
EDWARDS 1927

A. ebogoensis
RICK. & F. 1965

A. mattinglyi
SAMON & R. 1954

A. tricholabis
EDWARDS 1941

A. wigglesworthi
EDWARDS 1941

+ présence de l'espèce

RCA

12

+

66

17

5
100

6

+

47

47

+
100

18

+

72

8

2
100

14

+

58

23

5
100

18

77

4

1
100

2

66

2

17
100

D'après les dissections des genita1ia mâles à la GOMOKA

l'espèce principale est Aedes mattinglyi pour près de 90 %. Il est

permis de penser que les femelles de cette espèce sont présentes dans

les mêmes proportions. On trouve ensuite Aedes congolensis et quelques

rares Aedes wigglesworthi et Aedes tricholabis.

A Bezo en zone subsoudanaise, les différentes espèces du

groupe sont présentes dans les mêmes proportions avec plus de 90 %

d'Aedes mattinglyi.

Exposé des résultats

Au cours des captures de 24 heures à la Gomoka, 69 femelles

ont été capturées sur appât humain.
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A Bezo, 2637 femelles ont pu être récoltées sur homme et

au filet.

Captures

totales

Captures

positives

Femelles

capturées

Captures de 24 heures
La Gomoka 18 15 69

captures de 24 heures
Bezo 17 13 54

Captures :filet
Bozo 82 67 1.441

Captures crépusculaires
Bezo 397 221 1.142

Rythme nycthéméral,d'activité :

Ce groupe d'espèces, où Aedes mattinglyi représente plus

de 90 , des males et très certainement des femelles, a une activité

qui se manifeste pendant tout le nycthémère en dehors de la seconde

moitié de la nuit. On observe un pic important au cours des heures cré­

pusculaires (34,7 , des femelles capturées).

Ce cycle est semblable à Bozo et à la Gomoka et correspond

vraisemblablement au rythme nycthéméral de l'espèce dominante.

, de f-emelles au cours des
heures crépusculaires

17-18 h 00

25,7

18-19 h 00

57,6

19-20 h 00

16,7
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% de femelles au cours des
24 heures

Cycle saisonnier d'abondance:
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6-17 h 00

44,4

17-20 h 00

34,7

20-6 h 00

20,9

A la Gomoka, ce groupe d'espèces est présent toute l'année

et son abondance suit les précipitations, avec un maximum au mois

d'août en saison des pluies, en capture sur appât humain.

A Bozo, nous avons également observé ce groupe toute l'an­

née mais le pic principal d'abondance se situe en saison sèche au mois

de février avec le même type de capture. Par contre les captures au

filet montrent une abondance qui suit les pluies avec un maximum de

femelles au cours de la seconde moitié de la saison des pluies et le

début de la saison sèche.

Le pic d'abondance de saison sèche sur homme à Bezo peut

être le fait d'une espèce secondaire du groupe comme Aedes congolensis

ou Aedes tricholabis et pour le moment nous ne pouvons en déterminer

l'origine. Il pourrait être dû chez l'espèce dominante à une recherche

de l'hôte ou de lieux de repos plus humides au sol en saison sèche.

L'activité au sol de ces espèces au cours du nycthémère

est très proche de celle décrite par HADDOW (1960) et GAYRAL (1970).

HAMON (1963) signale l'agressivité diurne du groupe abnormalis en sous­

bois, mais ne l'a jamais capturé de nuit.

Les femelles de ce groupe sont sensiblement aussi fréquen­

tes en forêt qu'en galeries forestières. On trouve une plus faible

population en savane boisée. Le groupe abnormalis préfère assez nette­

ment les faciès ombragés.

L'aire de distribution du groupe couvre toute la région

afrotropica1e.
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Préférences trophiques :

Dans la nature

6 repas sanguins ont été testés par RICKENBACH (1974) au

Cameroun. Ils sont positifs pour :

bovidés 3

mammifères 1

rongeurs 2

En R.C.A., 28 repas sanguins ont été testés et sont posi-

tifs pour

bovidés

oiseaux

homme

20

3

3

rongeurs

mammifères

1

1

2 repas sur oiseaux et 20 repas sur bovidés ont été testés

dans les gammes analytiques correspondantes. Ils sont positifs pour :

oiseaux inde

bovidés inde

2

10

guib

céphalophe-

6

4

Moustiquaire piège,

5 femelles ont été capturées gorgées dont les repas sont

positifs pour :

chèvre

galliformes

2 (capturées sur chèvre)

3 (capturées sur poule)

49 femelles non gorgées ont été capturées avec les appâts

suivants

chèvre

P. anubis

Cercocebus

16

13

8

poule

cobaye

C. aethiops

6

5

1

Les Aedes du "groupe" abnormalis montrent une tendance tro­

phique assez nette pour les bovidés. Mais ces Aedes peuvent également

se nourrir sur rongeurs, oiseaux ou primates.
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Virus isolés

VIRUS N° ArB _ DATE FEMELLES LIEU

Mossuril 3538 07.10.71 8 Botambi

Ndumu 3676 21.11.71 100 Bambari (Samba)

Wesselsbron 6200 28.02.75 28 Bozo N'Goupe

Aedes (Aedimorphus) argenteopunctatus, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

1678 femelles ont été capturées à la Gomoka et à Bozo,

dont les captures se répartissent comme suit :

captures de 24 heures
la Gomoka

captures de 24 heures
Bozo

Captures filet
Bozo

Captures crépusculaires
Bezo

Gaptures
totales

18

17

82

397

captures
positives

15

9

37

131

Femelles
capturées

189

142

158

1.189

Rythme nycthéméral d'activité:

Nous trouvons pour les deux zones d'études une activité

d'Aedes argenteopunctatus qua~i-constante au cours du nycthémère d'où

émerge un très important pic crépusculaire. A la Gomoka un pic albaire

a été aussi observé.

A Bozo, 43,6 % de l'ensemble des femelles ont été capturées

de 17 à 20 h 00 au cours du pic crépusculaire.
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L'abondance de l'espêce à la Gomoka passe par deux maxima,

le plus important en saison sêche au mois de mars et l'autre en sep­

temb~e, moment des plus fortes précipitations.

A Bozo, où l'espêce est présente toute l'année à un taux

relativement constant, on observe en pleine saison des pluies un pic

important au mois de septembre. Nous avons suivi l'abondance de cette

espêce de 1973 à 1978 et remarqué des fortes pullulations en 1974, 1975

et 1977.

, de femelles au cours des
heures crépusculaires

, de femelles au cours
des 24 heures

Cycle saisonnier d'abondance :

129

17-18 h 00

9,6

6-17 h 00

30,3

18-19 h 00

73,3

17-20 h 00

43,6

19-20 h 00

17,1

20 - 6 h 00

26,1

préférences trophiques :

Dans la nature

Les 12 repas sanguins testés au Cameroun par RICKENBACH

(1974) sont positifs pour les bovidés, ainsi que les 9 repas sanguins

testés en R.C.A ••

Moustiquaire piêge :

30 femelles ont été capturées, dont 13 gorgées. Les repas

sanguins sont positifs pour
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chèvre

galliformes

primates

cobaye

Virus isolés

5 (capturées sur chèvre)

5 (capturées sur poules)

2 (capturées sur P. anubis)

1 (capturées sur cobayes)

VIRUS

Gomoka 6963

DATE

29.09.75

FEMELLES

14

LIEU

Crampel (Dokouma)

Discussion

Le pic d'activité crépusculaire très net de cette espèce

a été signalé par HAMON (1963). HADDOW (1960) dans la forêt de Bwamba

observe une agressivité au sol pendant le jour et dans la canopée

durant la nuit. A Mpanga, le même auteur (1961) observe un pic d'acti­

vité vers midi au niveau du sol et note son déplacement vers le cré­

puscule lorsqu'on s'élève du sol vers la canopée. Il remarque que ce

pic est toujours plus près du crépuscule à Zika, en forêt moins dense

qu'à Mpanga.

A Bozo et à la Gomoka, les galeries forestières sont à

rapprocher du type Zika et le comportement d'Aedes argenteopunctatus

dans ces trois localités semble présenter de nombreux points communs.

Le cycle saisonnier de l'espèce est sensiblement le même

dans les zones préforestières et subsoudanaises et correspond à celui

décrit par HAMON (1963) dans la région de Bobo-Dioulasso, avec un pic

en saison des pluies. Toutefois, HANNEY (1960) à Kaduna note une abon­

dance maximum en début de saison sèche, fait que nous avons observé

à la Gomoka. Ce phénomène pourrait peut-être s'expliquer par la recher­

che d'une plus grande humidité vers le sol en saison sèche de femelles

vivant en canopée.

HADDOW et al. (1951) notent la fréquence de l'espèce à

Bwamba en forêt ainsi que dans les plantations où elle y pique rarement

de nuit et assez fréquemment de jour.
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Cette espèce en R.C.A. est abondante dans les différents

faciès du pays.

Son aire de répartition couvre toute la région afrotropi-

cale.

Aedes (Aedimorphus) cumminsi, THEOBALD 1903

Exposé des résultats :

A la Gomoka 54 femelles furent capturées sur homme au cours

des 18 cycles de capture de 24 heures et à BOzo, 144 femelles furent

capturées, dont 110 sur homme.

La faiblesse de l'échantillonnage ne nous a pas permis de

définir grâce à une représentation graphique la dynamique de cette es­

pèce, néanmoins d'après nos observations personnelles nous pouvons en

dégager les traits principaux.

Rythme nycthéméral d'activité :
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une activité de 63 % diurne. GAYRAL (1970) a observé une activité

maximum entre 15 et 21 h 00 •

. Ces observations montrent qu'Aedes cumminsi peut avoir une

activité extrêmement variée au cours du nycthémère selon différents

biotopes.

cycle saisonnier d'abondance:

Aedes cumminsi est présent toute l'année à la Gomoka ou à

Bezo mais ses périodes d'abondance sont fonction des précipitations.

La première se situe après les premières pluies de mars à avril, la

seconde en fin de saison des pluies en octobre et novembre.

Préférences trophiques :

Dans l~ nature

10 repas sanguins ont été testés et tous étaient positifs

pour les bovidés au Cameroun (RICKENBACH, 1974).

En R.C.A., 19 repas sanguins testés se sont révélés posi-

tifs pour

homme­

bovidés

céphalophe

8

5

2

rongeurs

guib

oiseaux

2

1

1

Moustiquaire piège

2 femelles ont été capturées non gorgées, avec P. anubis

et avec Cercocebus.

Virus isolés

VIRUS

Simbu 2046

DATE

27.07.69

FEMELLES

100

LIEU

Bangoran
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Aedes (Aedimorphus) "groupe" domesticus

Taxonomie et répartition :

En R.C.A., le "groupe" domesticus est représenté par 6

espèces, dont nous donnons les proportions de mâles selon la latitude.

Ces résultats ont été obtenus grâce à la dissection des genitalia de

plus de 2000 mâles provenant des différentes régions du pays.

Dans les stations de Bozo et de la Gomoka, Aedes domesticus

d'après les mâles représente plus de 95 % du groupe. Les autres espèces

Aedes leptolabis, Aedes longiseta et Aedes ovazzai n'ont été capturées

qu'exceptionnellement, respectivement aux mois de juin et septembre,

au mois de décembre et aux mois de juin et juillet.

ESPECES RCA

Ae. domesticus 61 89 81 56 34 33

j Ae. leptolabis 27,5 11 16 35 29 67
1 Ae. longiseta 2 + 1 2 5 +
~
j Ae. longiseta
J.

1
forme C.I. 9 2 6 32

.~ Ae. ovazzai + +
i
1 100 100 100 100 100 100
î
~ présence de l'espèce : +!

i
1
;J;

Répartition des espèces du groupe domesticus en R.C.A.

Exposé des résultats :

201 femelles ont été capturées sur appât humain à la

Gomoka et 308 à Bezo dont 17 sur homme.
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Rythme nycthéméral d'activité:

Ce cycle ne peut-être donné que pour la station de la Gomo­

ka car à Bozo nous n'avons pratiquement pas capturé ce groupe d'espèces

sur homme.

Il correspond très vraisemblablement à Aedes domesticus

pour lequel une surveillance continue a été effectuée d'un point de

vue systématique pendant toutes les saisons de l'année.

L'activité est presque exclusivement diurne et se manifeste

principalement en début de matinée où elle atteint son maximum vers

la h 00. On observe également un pic pré-crépusculaire entre 17 et

18 h 00, ainsi qu'une activité résiduelle la nuit.

Cette espèce a un rythme albocrépusculaire. HADDOW et al.

(1951) remarquent Aedes domesticus piquant dans les plantations et la

forêt de Bwanba durant le jour. Au niveau du sol, à Mpanga, HADDOW

(1961) a capturé quelques exemplaires de cette espèce.

Cycle saisonnier d'abondance:

Aedes domesticus, présent toute l'année dans les galeries

forestières de Bozo et de la Gomoka, voit son abondance augmenter après

les premières pluies et au cours de la seconde moitié de la saison des

pluies.

Le groupe domesticus est présent dans tous les faciès de

la R.C.A., mais son abondance est supérieure en zone forestière.

Son aire de répartition couvre toute la région afrotropi-

cale.

Préférences trophiques :

Dans la nature

20 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974) et étaient positifs pour les bovidés 1 on note un double repas

avec les primates.
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En R.C.A., 17 repas analysés étaient positifs pour les

bovidés et un pour un mammifère indéterminé. Pour les bovidés, 3 repas

étaient positifs pour des bovidés indéterminés et un pour le guib.

Moustiquaire piège

14 femelles non gorgées se répartissent sur les appâts

suivants

chèvre

Cercocebus

P. anubis

4

4

2

cobayes

poules

2

2

Ce groupe d'espèces et notamment Aedes domesticus a une

nette tendance à se nourrir sur bovidés et certainement sur guib ou

sur antilopes de taille plus importante.

Virus isolés

VIRUS

Wesselsbron 4890

DATE

23.09.73

FEMELLES

14

LIEU

Nandobo

Aedes (Aedimorphus) fowleri, CHARMOY 1908.

Exposé des résultats :

Cette espèce savanicole n'a pas été capturée dans la ga­

lerie forestière de la Gomoka.

A Bozo, 406 femelles ont été capturées en savane et 59 en

galerie forestière.

", "



:17 h-18 h 00 :18 h-19 h 00 :19 h-20 h 00

Aedes fowleri a une activité crépusculaire et nocturne ~

le pic crépusculaire représente 58,7 % des femelles capturées. L'espèce

pique ensuite au cours de la seconde moitié de la nuit de 23 h à 6 h 00.

Filet savane 118 17 88

Appât humain aux heures cré-
pusculaires en savane 62 32 293

Appât humain 24 heures en la 3 25
savane

Appât humain aux heures cré-
pusculaires en galerie 397 37 58

Appât humain 24 heures en 17 1 1
galerie

Résultats des captures d'Aedes fowleri à Bezo

15,5

nombre de

femelles

75,9

Captures

positives

8,6

137

Captures

totalesMODE DE CAPTURE

En savane:

Rythme nycthéméral d'activité

% femelles au cours des heu­
res crépusculaires en galerie:

\ femelles au cours des heu­
res crépusculaires en savane 16,1 77,1 6,8
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G h-17 h 00 17 h-20 h 00 :20 h-G h 00

% femelles au cours des 24
heures en savane 0,9 58,7 40,4

Nombre de femelles d'Aedes fowleri en % au cours du nycthémère à Bozo •

•En galerie :

1 femelle a été capturée sur homme entre 1 h 00 et 2 h 00

au mois d'octobre, au cours des captures de 24 heures.

Cycle saisonnier d'abondance

Nous avons suivi ce CYcle sur homme en savane et en gale­

rie forestière. En savane Aedes fowleri apparalt uniquement du mois

d'octobre au mois de mars, avec une plus grande abondance au mois de

novembre en fin de saison des pluies.

Par contre en galerie forestière, l'espèce s'observe toute

l'année avec une incidence faible mais régulière.

Ce comportement ressemble à celui de Culex duttoni pour

lequel une certaine quantité de femelles a tendance à rejoindre la

galerie forestière en dehors de la période d'abondance de l'espèce.

Aedes fowleri est une espèce savanicole de saison sèche,

dont l'agressivité pour l'homme est importante lors de son maximum

d'abondance. Ses gîtes larvaires sont semblables à ceux d'Aedes vitta­

tus et se rencontrent sur des aires rocheuses dénudées où de légères

dépressions peuvent former des flaques d'eau.

En R.C.A., cet Aedes se rencontre surtout dans la moitié

nord du pays et affectionne les savanes boisées. Cette espèce est

signalée de l'ensemble de la région afrotropicale.
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Préférences trophiques :

Aucun repas sanguin n'a été testé.

Virus isolés

VIRUS

Pongola 9255

DATE

15.12.77

FEMELLES

16

LIEU

Bezo savane

Aedes (Aedimorphus) mutilus, EDWARDS 1936

Exposé des résultats :

Cette espèce est peu fréquente dans nos captures. A la

Gomoka 6 femelles ont été capturées sur homme et à Bezo 35 femelles

furent prises au filet.

Rythme nycthéméral d'activité:

Sur homme, les quelques femelles furent capturées de jour,

à l'aube et au crépuscule.

Cycle saisonnier d'abondance:

A Bezo, cette espèce se rencontre du mois d'aoilt au mois

d'avril. Sa période d'abondance semble se situer dans la seconde moi­

tié de la saison des pluies et particulièrement au mois d'octobre.

Préférences trophiques :

Dans la nature

12 repas sanguins testés au Cameroun sont positifs pour

les bovidés (RICKENBACH, 1974). En R.C.A., 6 repas sont positifs pour

les bovidés, dont 3 pour les céphalophes.
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Moustiquaire piège

Aucune femelle n'a été capturée sous les moustiquaires

pièges.

virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée chez cette espèce.

Discussion

En R.C.A., Aedes mutilus ne semble pas avoir de préféren­

ces marquées pour le milieu forestier ou les galeries forestières.

Pourtant dans ces dernières ont peut observer une abondance plus

grande. Cet Aedes sort occasionnellement du couvert dense en savane

boisée. BROTTES & al. (1969) notent l'abondance de l'espèce en forêt

dans la région de Yaoundé. En forêt ougandaise, HADDOW (1960) observe

cette espèce piquant surtout le matin au niveau du sol.

L'aire de distribution d'Aedes mutilus entoure la R.C.A.

et a été signalée du Cameroun, du Zalre et de l'OUganda.

Aedes (Aedimorphus) simulans, NEWSTEAD 1911.

Exposé des résultats

A Bozo, 31 femelles ont été capturées au filet.

Cycle saisonnier d'abondance:

L'abondance de cette espèce est fonction des précipita­

tions. Le maximum est observé au cours de la saison des pluies, plus

particulièrement au mois de juillet.

Préférences trophiques :

Dans la nature
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Au Cameroun, 54 repas sanguins étaient positifs pour les

bovidés et 2 pour des mammifères indéterminés (RICKENBACH, 1974).

En R.C.A., 4 repas sanguins ont été testés, ils étaient

positifs pour les bovidés.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée.

Discussion

Cette espèce, relativement peu fréquente en galerie fo­

restière, préfère nettement le milieu forestier où nous avons constaté

une plus grande densité. Son aire de distribution s'étend de la Sierra

Leone à l'Ouganda.

Aedes (Aedimorphus) stokesi, EVANS 1929.

Exposé des résultats :

Cette espèce est peu fréquente sur homme, seulement 2

femelles ont été capturées à la Gomoka et 4 à Bozo. Les captures au

filet à Bozo ont permis la récolte de 42 femelles.

Rythme nycthéméral d'activité :

Les rares femelles ont été capturées à l'aube, entre 12

et 13 h 00 et pendant l'heure du coucher de soleil de 18 à 19 h 00.

Cycle saisonnier d'abondance:

L'espèce apparaît au mois de mai et se maintient à un

niveau relativement constant jusqu'en décembre. On observe une période

de densité plus élevée de juillet à décembre au cours de la seconde

moitié de la saison des pluies.
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Préférences trophiques :

1 repas sanguin a pu être testé. Il est positif pour les

bovidés.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée.

Discussion

En R.C.A., Aedes stokesi est peu fréquent et tendrait â

être plus spécialement une espèce savanicole compte tenu des captures

2 fois plus nombreuses hors de la forêt. Bien qu'en faible quantité,

cette espèce est présente dans les galeries forestières mais ses cap­

tures sur homme sont rares. HADDOW et al. (1951) ont capturé cette

espèce de jour comme de nuit dans la forêt de Bwamba mais de façon

très sporadique.

L'aire de répartition d'Aedes stokesi s'étend du Sénégal

â l'Ougand~Il n'est pas signalé au sud de l'Equateur.

Aedes·(Aedimorphus) "groupe" tarsalis

Taxonomie et répartion :

En R.C.A., le groupe tarsalis se compose de 12 espèces,

dont nous donnons les proportions relatives pour chacune d'entre elles

en fonction de la latitude, d'après les dissections des genitalia de

m!les provenant des diverses régions du pays.

ESPECES RCA 3&4 0 4&5 0 5&6 0 6&7 0 7&9 0

Ae. adami + + + + +
Ae. dialloi 0,5 0,5 0,5
Ae. grenieri +
Ae. lottei 5 20 21 2 1 +



144

ESPECES RCA 3&4 0 4&5 0 5&6 0 6&7 0 7&9 0

Ae. minutus 6 + 1 1 5 19
Ae. phyllolabis 4 + 1 3 2 12
Ae. nyounae 6 3 17 3 2,5

.Vl.e. reali 1 2 3
Ae. smithburni 1 2 + 1 1 +
Ae. tarsalis 30 72 31 20 27 30
Ae. yangambien-

sis 46 4 39 56,5 60,5 36
Ae. yvonneae 0,5 2 0,5

100 100 100 100 100 100

Présence de l'espèce : +

Dans la galerie forestière de la Gomoka, le groupe tarsa­

lis est constitué pour plus de 90 % par Aedes tarsalis. Les autres

espèces étant Aedes lottei, Aedes smithburni et Aedes yangambiensis.

En zone subsoudanaise, dans la galerie forestière de

Ngoupé à Bozo, ce groupe est constitué par Aedes tarsalis à plus de

85 % tout au long de l'année, sauf en saison sèche où cette espèce

laisse place à Aedes minutus, présent à cette période avec plus de 95 %

des femelles capturées. Les autres espèces recencées dans cette gale­

rie sont Aedes yangambiensis au mois de juin et juillet, ainsi qu'Aedes

phyllolabis et Aedes yvonneae trouvées à quelques exemplaires et qui

restent des espèces peu fréquentes pour les galeries forestières de'

cette zone.

Les dissections sytématiques des genitalia de mâles nous

ont permis la découverte d'une nouvelle espèce, Aedes adami, différente

de toutes les autres par la structure particulière de ses pièces géni­

tales dont nous donnons ici un croquis.

Du fait de l'interférence de plusieurs espèces dans la

composition du groupe aussi bien à la Gomoka qu'à Bozo, nous ne pouvons

dégager de cycles spécifiques.
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Exposé des résultats :

A la Gomoka, 76.femelles furent capturées sur homme au

cours des cycles de 24 heures et à Bezo 6314 femelles furent capturées

dont 5465 sur homme.

Rythme nycthéméral d'activité:

L'ensemble des femelles du groupe, aussi bien à la Gomoka

qu'à Bozo ont une activité diurne dominante, avec un pic crépusculaire

ou précrépusculaire.

Cycle saisonnier d'abondance

Aedes tarsalis est une espèce dont l'abondance suit les

précipitations. On observe un maximum de femelles de cette espèce en

début et en fin de saison des pluies.

Aedes minutus s'observe en saison sèche de janvier à

avril et représente à cette période de l'année l'espèce largement domi­

nante à Bezo.

Préférences trophiques :

Dans la nature

70 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974) et sont positifs pour :

bovidés 30

rongeurs 27

mammifères inde 7

athérure

porc

chien

2

1

1

En R.C.A., 25 repas sanguins testés sont positifs pour1
-il
'1

1,
1
l,

1

1
j

primates

bovidés

homme

2

13

10

mammifères inde 2
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Les repas pris sur bovidés concernent les espèces sui-

vantes

bovidés inde 7

céphalophe 3

guib 3

Moustiquaire piège

4 femelles ont été capturées gorgées sur chèvre et les

repas sanguins sont positifs pour la chèvre.

43 femelles capturées non gorgées se répartissent selon

les appâts suivants :

P. anubis

chèvre

cobayes

15

9

6

Cercocebus

poules

C. aethiops

6

5

2

Ces résultats montrent une nette tendance trophique pour

les bovidés, bien que certaines femelles puissent se nourrir sur des

hôtes variés.

Virus isolés

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Pata 5116 12.11.73 19 Bozo

Wesselsbron 5250 06.02.74 37 Bozo

Pongola 6217 07.03.75 100 Bozo

Discussion

Le pic observé au moment du crépuscule pour les espèces

dominantes Aedes tarsalis et Aedes minutus correspond aux observations

d'HADDOW (1960) qui notait un pic crépusculaire ainsi qu'une activité
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faible mais constante au cours de la nuit. Pour Aedes minutus, HAMON

(1963) dans la région de Bobo-Dioulasso note un pic' post-crépusculaire

et une activité nocturne. HANNEY (1960) a capturé cette espèce de nuit.

Il semblerait qu'on assiste à un décalage de l'activité en faveur de

la période nocturne de la forêt vers la savane.

En R.C.A., Aedes tarsalis se rencontre de façon abondante

dans tous les faciès, mais de manière encore plus marquée en galeries

forestières. Ce groupe d'espèce représente parfois l'essentiel de la

population culicidienne des galeries forestières à une période déter­

minée de l'année., notamment en saison sèche.

L'aire de répartition des femelles de ce groupe occupe

toute la région afrotropicale.

Aedes (AedimorphusJ vittatus, BIGOT 1861.

Exposé des résultats :

Cette espèce nettement savanicole a pour gltes habituels

des trous de rochers exposés en plein soleil. Elle ne pénètre que ra­

rement en galerie forestière et dans celle de la Gomoka nous ne l'avons

capturée sur homme. Ne disposant pas de gîtes spécifiques pour cette

espèce à proximité, nous n'avons pas de données concernant les savanes

environnantes.

A Bozo, 36 femelles ont été capturées dans la galerie

forestière et 12.200 en savane dont 6321 sur homme.

Captures captures Femelles
Mode de capture

totales positives capturées

Filet galerie Bozo 82 7 16

Crépusculaire galerie Bozo 397 12 20

Filet savane BoZO 36 31 3.781

Crépusculaire savane Bozo 62 54 2.629

24 heures savane Bozo 10 10 2.160

24 heures galerie .:Bezo 17 0 0•



148

-.

QI
QI Ll
" ::1"<lJQI Q,
::1 III

~ ~ 10
QI Ll
E ::1

QI
QI Ll
C ::1
C<lJ
QI Q,
>'11I

i U "0
o-.-t
•...

o

Il..., ••

Rythme nycthéméral d'activité ~'Aedes vittatus sur homme en savane
à BeZO

QI
QlLl
"::1
"<lJ
QlQ,
::Iftl

100
li! U

~~
QI

QlLl
C::I
C<lJ
QlQ,
>'ftl

So ~u
o-.-t

•...
•.A
E
0

0 z

L.,

r••••_··r·····'l.·.. ····~
; :

r··-"'"
!

r-····~_··_-j

r· ..···..-

r-···-

200

~100

'"•

J F" A" J JAS 0 ND J

Cycle saisonnier d'abondance d'~ vittatus sur homme à BeZO

•
'".5!..
'li
~
.t 0



1
l
j

1

1
~
.~

4
.~

!
.~
;

i
1
1
1
J
1
l

1
,1
~
j

1
j
!

1

1
1
1

l

1
1
î
1
i

t

1
1
3

j
1

!
1
•l
i

1

149

Rythme nycthéméral d'activité

Aedes vittatus a une activité diurne et crépusculaire.

62,5 , des femelles ont été capturées de jour. Ce cycle a été étudié

en savane sur appât humain. L'espèce apparalt à partir de 7 h 00 et son

niveau d'activité est relativement constant tout au long de la journée.

Un pic important est observé au crépuscule de 18 à 19 h 00. 30,1 , des

femelles viennent piquer aux heures crépusculaires de 17 à 20 h OO.'A

partir de ce moment l'activité se réduit progressivement jusqU'à l'aube

où elle devient presque nulle.

Des captures crépusculaires effectuées de 17 à 20 h 00

dans différentes galeries forestières de Bozo ont fourni des poUrcenta­

ges similaires pour ces trois heures. Par contre, les mêmes captures

~fectuées en savane montrent des pourcentages différents, avec une

tendance plus marquée pour l 'heure du coucher de soleil de 18 à 19 h 00.

Or,en suivant l'agressivité de cette e~pèce au cours des 24 heures, on

constate une relative diminution des femelles entre 18 et 19 h 00 et

une augmentation durant l 'heure pré-crépusculaire. Nous assistons ici

à la simultanéité de deux phénomènes: l'effet d'intrusIon de l'espèce

d'une part et la tendance à l'activité crépusculaire d'autre part.

Lors des captures de 24 heures, le moustique dispose d'hO­

tes tout au long de la journée et des femelles affamées des jours pré­

cédents par exemple peuvent se nourrir en dehors des heures crépuscu­

laires. Nous observons alors un pic moins important. Par contre si les

hOtes ne sont présents que pendant les heures crépusculaires, toutes

les femelles se concentrent à ce moment et le pic, déjà important pour

l'espèce, devient beaucoup plus marqué.

On constate donc une diminution du pourcentage de femelles

pendant l'heure crépusculaire, sans toutefois faire disparaltre l'im­

portant pic d'activité de cette espèce, au cours des captures de 24

heures.
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Aire rocheuse dénudée à BOZO

Aedes vittatus venant d'éclore



% de femelles au cours des

24 heures Savane
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6-17 h 00

55,7

17-18 h 00

17-20 h 00

30,1

18-19 h 00

20-6 h 00

14,2

19-20 h 00

% de femelles en capture
crépusculaire Galerie 10 65 25

% de femelles en capture
crépusculaire Savane 5,2 80,8 14

% de femelles en capture
24 heures Savane 22,7 62,1 15,2

Cycle saisonnier d'abondance:

Ce cycle a pu être suivi grâce aux captures crépusculaires

effectuées en savane. L'abondance de cette espèce se manifeste brusque­

ment en début des pluies et son maximum est observé au mois de mai. Il

est bien connu que cette espèce au développement larvaire rapide appa­

rait dès les premières pluies (SERVICE au Nigéria, CORDELLIER au Mali) •

Au mois de juin, la population commence à décroitre régu­

lièrement et atteint son minimum en fin de saison des pluies. Toutefois

on observe au cours de la seconde moitié de la saison des pluies une

légère augmentation d'Aedes vittatus.

Préférences trophiques :

Dans la nature

252 repas sanguins ont été testés. Ils sont positifs pour

les hôtes suivants :
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GIte d'Aedes vittaêus à BOZO

Larves d'Aedes vittatus à BOZO



homme ou singe 6

homme

primates ind.

193

49

153

mammifères ind.

homme et bovidés

singe

2

1

1

Aedes vittatus est une espèce nettement anthropophile

et primatophile.

Son abondance et son agressivité pour l'homme peuvent en

faire un excellent vecteur d'arbovirus dans les zones de savane.

virus isolés

VIRUS

En cours de

détermination

8422

8640

DATE

07.09.77

19.09.77

FEMELLES

30

30

LIEU

Bezo

Bezo

j

1

Aedes (Stegomyia) aegypti, LINNAEUS 1762.

Exposé des résultats :

Cette espèce n'a jamais été capturée dans la galerie

forestière de la Gomoka. A Bezo dans la galerie forestière de N'Gaupe,

nous avons pu récolter sur appât humain, au cours des captures crépus­

culaires et de 24 heures, 224 femelles. Ces exemplaires de galerie

forestière sont identiques morphologiquement à ceux des villages.

Rythme nycthéméral d'activité:

La faible quantité de femelles capturées (14) au cours

des 24 heures ne permet d'apporter ici qu'une indication sur ce cycle.

L'activité d'Aedes aegypti semble se manifester principalement à l'heu­

re pré-crépusculaire entre 17 et 18 h 00. Nous n'avons pas enregistré

d'activité nocturne. Il est intéressant de constater que l'activité

de ces populations sauvages est similaire à celle observée dans les

villages en Haute-Volta et au Ghana (MOUCHET, com. pers.).
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Cycle saisonnier d'abondance :

Cette espèce est présente toute l'année dans les galeries

forestières de la région de Bozo, mais en quantité extrêmement faible.

Une augmentation de ces populations est enregistrée en fin de saison

des pluies en novembre, ainsi qu'au cours de la saison sèche en février.

Le reste de l'année, la densité est très faible et quasi-constante, ce

qui tend à prouver que des gltes sont présents toute l'année, ou que

la longévité est importante à la fin de la saison des pluies.

Préférences trophiques :

Dans la nature

7 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974) et sont positifs pour :

primates 3 rongeurs 1

mannnifères 1 athérure 1

chien 1

En R.C.A., 10 repas sanguins testés sont positifs pour

homme 4 bovidés 1

carnivores 2 rongeurs 1

primates 1 oiseaux 1

Moustiquaire piège

3 femelles ont été capturées non gorgées avec C. aethiops

et cobayes.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.
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Discussion

Dans la végétation basse de forêt ou de galeries fores­

tières, Aedes aegypti est l'un des Stegomyia les plus mal représentés.

Les indications données ici ne portent que sur des populations sauvages

de zone subsoudanaise. Nous ne traiterons pas ici du milieu urbain en

R.C.A. (CORDELLIER & GEOFFROY, 1972 ~ HERVE et al., 1978).

En galerie forestière, cette espèce principalement diurne

développe une activité remarquable à l'heure pré-crépusculaire et est

présente toute l'année en faible quantité. Ces préférences trophiques

variées montrent que cette espèce peut se nourrir sur d'autres hôtes

que l'homme ou le singe mais elle est essentiellement primatophile et

anthropophile.

Aedes (Stegomyia) africanus, THEOBALD 1901.

Cette espèce a fait l'objet de travaux portant sur sa

biologie et son rôle vecteur par GERMAIN et al. (1974-1979) et HERVE

et al. (1975-1980) à Bozo et à la Gomoka par CORDELLIER & GEOFFROY

(1972). Nous nous reporterons donc à ces observations et rappellerons

néanmoins ici les grandes lignes bioécologiques concernant cette espèce.

Les cycles saisonniers d'abondance et nycthéméraux étant

similaires à la Gomoka et à Bozo, nous donnerons ici des observations

concernant cette dernière station où différentes méthodes de capture

ont été employées.

Les résultats exposés portent sur les années 1977 et 1978

et donnent un aperçu quantitatif selon les méthodes de captures à Bozo.

Captures Captures Nombre de

totales positives femelles

captures filet 82 62 1.289

Captures crépusculaires 140 140 27.102

Captures 24 heures 17 17 4.243
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Rythme nycthéméral d'activité :

Nous rappellerons ici le cycle observé par HERVE et al.

(1975) à Bozo. Sur un fond constant d'activité, cette espèce développe

un très fort pic crépusculaire (47,5 , des femelles capturées) ainsi

qu'un second pic beaucoup plus att~nué à l'aube.

1
1 17-18 h 00 18-19 h 00 19-20 h 00

l , des femelles au cours des

1 3 heures crépusculaires 14,9 75,7 9,4

j
20-6 h 00, 6-17 h 00 17-20 h 00'1

.1

, des femelles au cours des

24 heures 22,5 47,5 30

Cycle saisonnier d'abondance :

j
!

f

l
1

La densité de l'espèce est fonction des précipitations et

nous observons à partir du mois de mai une abondance qui ne cessera

de croitre jusqu'au mois de novembre où elle atteint son maximum. Aedes

africanus, de décembre à avril, devient relativement peu abondant et

disparait presque complètement aux plus forts moments de la saison

sèche. Ce cycle correspond à celui observé par HERVE et al. (1977).

Préférences trophiques :

Dans la nature

Nous avons pu faire tester 176 repas sanguins, positifs

pour :

primates

homme

119

43

singes

mammifères

13

1
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Moustiquaire piège

941 femelles ont été capturées, dont 579 gorgées. Les

repas sanguins sont positifs pour

singes

oiseaux

primates

268

200

72

bovidés

cobaye

mammifères

16

16

7

Aedes africanus, principalement anthropophile et prima­

tophile peut également se nourrir sur d'autres hôtes notamment sur

oiseau dans une large proportion.

Discussion

Cette espèce est présente toute l'année dans les galeries

forestières préforestières et subsoudanaises où son abondance est de

loin supérieure â celle des zones de forêt, tout au moins dans la

végétation basse au niveau du sol.

En R.C.A, cette espèce a fait l'objet de nombreux travaux

(CORDELLIER, 1972 ~ GERMAIN, 1974-1978 ~ HERVE, 1974-1980) et nous

demanderons aux lecteurs de s'y référer. cet important vecteur de Fiè­

vre jaune est signalé de toute les zones de forêt et de savanes humides

de l'Afrique Continentale et son aire de répartition s'étend au sud

jusqu'au Mozambique et â la Zambie. Il est intéressant de constater

d'importantes différences de comportement suivant les pays et zones

phytogéographiques, par exemple dans les montagnes du Cameroun, en

forêt au Cameroun, en Côte d'Ivoire et en R.C.A.

Virus isolés

Virus isolés du "groupe" africanus, comprenant Aedes

africanus et Aedes opok :
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1

1

1 VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU
'il

i
1 Fièvre jaune 5967 21.11.74 100 Bozo A

Il Il 5979 22.11.74 100 Bozo A
Il Il 6002 24.11. 74 100 Bozo A
Il Il 6039 27.11.74 100 Bozo A

1 Virus isolés d'Aedes africanus

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Zika 1346 14.12.68 100 La Gomoka

1
Il 1362 18.12.68 Il Bouboui
Il 7603 23.06.76 Il Bozo A

1
Il 7604 23.06.76 Il Il

l Il 7596 21.06.76 Il Il

)
Il 7597 21.06.76 Il Il

Il 7613 29.06.76 Il Il

J
l Il 7626 02.07.76 Il Il

1 Il 7630 05.07 0 76 Il Il

i Il 7631 05.07.76 61 Il

1
Il 7645 16.07.76 100 Il

)
Il 7650 19.07.76 91 Il

Il 7665 26.07.76 83 Il,
1 Il 7670 26.07.76 100 Il

Il 7675 28.07.76 Il Il

Il 7676 28.07.76 Il Il

Il 7681 30.07.76 Il Il

1

Il 7682 30.07.76 Il Il

Il 7688 05.08.76 Il Il

Il 7691 09.08.76 Il Il
j
~

Il 7693 09.08.76 Il Il

Il 7694 09.08.76 68 Il

1
Il 7701 11. 08.76 95 Il

"
Il 7709 16.08.76 80 Il

1
t Il 7795 08.09.76 100 Il,
J
t
i1.



160

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Chikungunya 1344 14.12.68 100 La Gomeka

" 6508 21.06.75 50 Beze

" 6546 24.06.75 49 "
" 6598 11.07.75 55 "
" 6861 23.09.75 50 "
" 6990 06 0 10.75 50 "
" 9922 15.07.78 30 Beze A

" 9998 24.07.78 29 "
" 10155 31.07.78 30 Beze S

" 10204 22.08.78 8 Beze M

" 10235 24.08.78 30 Beze A

" 10262 25.08.78 30 Beze S

" 10269 25.08.78 25 "
" 10288 26.08.78 30 "
" 10314 27.08.78 30 "
" 10328 27.08.78 30 Beze A

" 10376 29.08.78 30 "" 10373 29.08.78 30 "
" 10378 29.08.78 30 "
" 10382 29.08.78 30 "
" 10385 29.08.78 30 "
" 10386 29.08.78 30 "
" 10390 29.08.78 30 "
" 10425 30.08.78 30 "
" 10430 30.08.78 30 "
" 10432 30.08.78 30 "
" 10454 31.08.78 30 "
" 10463 31.08.78 30 "
" 10479 06.09.78 30 "
" 10481 06.09.78 30 "
" 10492 09.09.78 30 "
" 10495 09.09.78 30 "
"
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1
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1
1
)
1 VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU
q,
~•
l Chikungunya 10496 09.09.78 30 Bozo A
i

t
Il 10510 11 0 09.78 30 Il

Il 10527 18.09.89 30 Il

f
l

~
1
1 Fièvre Jaune 5656 17.09.74 62 Bozo~A

1 Il .8436 _ 08.09.77 25 Il

•1 Il 8883 28.10.77 30 Il

!
-lj Il 8858 28.10.77 30 Il

1
Il 8887 Il 30 Il

j Il 8889 Il 30 "

1 Il 8891 Il 30 Il

'1,
Il 8896 Il 17 "~

~ Il 9005 J3 .11. 77 30 Il

Il 10540 22.09.78 30 Il

Il 10543 22.09.78 30 Il

Il 10550 25.09.78 30 Il

Il 10750 18.10.78 30 Il

1

1

Il 10657 13.10.78 30 Il

Il 10963 21.11. 78 30 Il

'l

1

Bouboui 651 23.02.68 37 Babia
Il 8212 25.07.77 100 Bozo A
Il 8246 13.08.77 56 Il

1 Il 8285 25.08.77 12 Il

1
1 Il 8308 25.08.77 16 Il

~

1
Il 8382 06.09.77 30 Il

Il 8419 07.09.77 30 Il

" 8500 10.09.77 30 "
Il 8447 09.09.77 30 "
Il 8525 11.09.77 30 Il

Il 8526 lL09.77 30 Il

Il 8527 11.09.77 31 "
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VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Boubou! 8554 11.09.77 30 Bozo A

" 8563 11.09.77 30 "

" 8553 11.09.77 30 "
" 8604 19.09.77 30 "
" 8653 20.09.77 30 "
" 8656 20.09.77 30 "
" 8711 21. 09. 77 30 "

" 8762 22.09.77 30 "

" 8995 03.11.77 10 "
" 9028 04.11.77 30 "
" 9058 09 0 11.77 30 "

Bunyamwera 7367 17.12.75 95 Bozo A

. Bunyamwera 9163 25.11.77 30 "

Orungo 10139 29.07.78 30 Bozo S

" "10140 29.07.78 35
" Bozo A10548 25.09.78 30
" "10539 22.09.78 30
" "10547 25.09.78 30
" "10556 25.09.78 30

Wesselsbron 6990 06.10.75 50 Bozo A

Aedes (Stegomyia) apicoargenteus, THEOBALD 1910.

Exposé des résultats

Nous n'avons capturé qu'une femelle à la Gomoka entre

10 h 00 et 11 h 00 au mois de novembre et à Bozo, 176 femelles ont été

capturées dont 16 au filet.
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Captures Captures Femelles

totales positives capturées

Captures filet 82 12 16

Captures crépusculaires 397 70 83

Captures de 24 heures 17 14 77

Rythme nycthéméral d'activité

Cette espèce est essentiellement diurne. Elle apparait dès

6 h 00 et son activité croit dans la matinée jusqu'à 12 h 00. A partir

de ce moment son activité décroit jusqu'à 15 h 00. On assiste alors

entre 15 et 16 h 00 à un très fort pic d'activité qui tombe brutalement

les heures suivantes et dispara!t à 19 h 00.

% de femelles au cours des

heures crépusculaires

17-18 h 00

50,6

18-19 h 00

44,6

19-20 h 00

4,8

6-17 h 00 17-20 h 00: 20-6 h 00

% de femelles au cours des

24 heures

Cycle saisonnier d'abondance:

Dans la nature :

94,7 4 1,3

2 repas sanguins testés au Cameroun (RICKENBACH, 1974)

sont positifs pour les rongeurs.
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Moustiquaire piège

2 femelles ont été capturées non gorgées avec cobayes et

chèvre.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.

Discussion

Le rythme d'activité est diurne à 98,7 % et a déjà été

signalé par HADDOW (1945), SMITH (1956) et GRJEBINE (1957) avec une

activité irrégulière.

HAMON (1963) ne signale pas cette espèce dans ses captures

sur appât humain dans la région de Bobo-Dioulasso. GAYRAL (1970) n'en

a capturé que 3 exemplaires. En OUganda, HADDOW (1951) note sa grande

abondance dans la canopée.

En R.C.~., Aedes apicoargenteus semble préférer les sava­

nes boisées et les galeries forestières, tout au moins dans la végéta­

tion basse, par rapport à la forêt.

Son aire de distribution dans la région afrotropicale

s'étend dans la région afrotropicale jusqu'au Zalre qui marque sa limite

sud.

Aedes (Stegomyia) dendrophilus, EDWARDS 1921.

Exposé des résultats :

Cette espèce est peu abondante d'après nos méthodes de

capture. Sur appât humain nous avons capturé à la Gomoka 5 femelles

et 23 à Bezo. Dans cette même localité nous avons récolté au filet

49 femelles.

Rythme nycthéméral d'activité

Le nombre réduit de femelles capturées ne nous a pas .•
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permis d'établir ce cycle. Toutefois.Aedes dendrophilus est vraisembla­

blement diurne et son activité principale se situe sûrement au niveau

de la canopée.

Cycle saisonnier d'abondance :

Nous ne donnerons ici que des indications concernant ce

cycle d'après les captures sur appât humain et au filet. Il semble que

cette espèce soit présente toute l'année dans les galeries forestières

avec une abondance plus marquée en saison des pluies. La densité de sa

population suit les précipitations.

Préférences trophiques :

Dans la nature

3 repas sanguins testés sont posit~fs.pour

primates 1

bovidés 1

rongeurs 1

virus isolés

Aucune souche virale-n'a été isolée de cette espèce.

Discussion

En galerie forestière Aedes dendrophilus est présent toute

l'année bien que sa densité soit très faible. Cet Aedes se gorge volon­

tiers sur homme, comme l'ont signalé HADDOW et al. (1951) en OUganda,

pendant la journée au niveau du sol. Son agressivité a également été

signalé par MUSPRATT (1956) en Afrique du sud. Cette espèce a été

signalé d'Afrique de l'ouest par GAYRAL (1970) dans la région de Bobo­

Dioulasso et par CORDELLIER (1974) en Côte d'Ivoire, mais n'a pas été

capturée sur appât humain. En R.C.A. Aedes dendrophilus a une préfé­

rence marquée pour les galeries forestières et les savanes boisées
•



167

plutOt que pour les régions forestières du sud. Malgré le peu de repas

sanguins testés, on constate une diversité des hOtes.

La répartition de cette espèce couvre toute la région

afrotropicale.

Aedes (Stegomyia) luteocephalus, NEWSTEAD 1907.

Exposé des résultats :

Les stations de la Gomoka et de Bezo sont situées à l'ex­

trême sud de la répartition géographique de cette espèce, ce qui expli­

que le nombre réduit d'exemplaires capturés, 38 femelles sur appât

humain à Bozo.

Rythme nycthéméral d'activité:

Dans la galerie forestière de Bozo cette espèce a vraisem­

blablement une activité essentiellement diurne, avec un pic crépuscu­

laire important. La plupart des femelles ont été capturées au cours

des captures crépusculaires dont 50 , entre 18 et 19 h 00.

Cycle saisonnier d'abondance:

L'abondance de cette espèce suit vraisemblablement les

précipitations et le maximum se situe en fin de saison des pluies.

Discussion

Cette espèce en R.C.A. devient plus fréquente et plus

abondante au nord du 7è parallèle. Des captures effectuées dans la

région de N'Délé montrent la dominance d'Aedes luteocephalus dans cer­

taines galeries forestières. En deça de cette limite l~abondance eat

de plus en plus faible jusqu'à devenir inexistante en forêt.

..
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Aedes (Stegomyia) opok, CORBET & VAN SOMEREN 1962.

Cette espèce a fait l'objet à la station de Bozo de nom­

breux travaux portant sur sa biologie et son rôle vecteur (GERMAIN et

al., 1974-1978 et HERVE et al., 1975-1980). Nous nous reporterons

donc à ces travaux, mais rappellerons néanmoins ici les grandes lignes

bioécologiques d'Aedes opok.

Exposé des résultats :

Ils portent sur les années 1977 et 1978 et donnent un

aperçu quantitatif selon les différentes méthodes de captures employées

à Bozo.

Captures Captures Femelles

totales positives capturées

Captures au filet 82· 18 36

Captures crépusculaires 140 140 7.679

Captures 24 heures 17 17 1.910

Rythme nycthéméral d'activité:

Nous rappellerons ici le cycle observé par HERVE et al.

(1975) à Bozo, dans la galerie forestière de N'Goupé. L'activité de

cette espèce se caractérise par la présence de 2 pics, l'un matina~

bien marqué, l'autre crépusculaire très accentué. Le restant de l'ac­

tivité est bas au cours de la nuit, et très bas durant la journée.

Cycle saisonnier d'abondance:

Ce cycle a été établi d'après les captures de trois heures

crépusculaires des années 1977 et 1978.

L'abondance d'Aedes opok est fonction des précipitations
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et nous observons, â partir du mois de mai, une augmentation de la po­

pulation qui atteint son maximum en septembre. La densité décroît en­

suite et devient faible dès décembre, très faible en saison sèche,

jusqu'au mois d'avril.

Préférences trophiques :

Dans la nature

5 repas sanguins testés sont positifs pour

primates

homme

singe

2

2

1

Moustiquaire piège :

307 femelles ont été capturées sous moustiquaires pièges

dont 168 gorgées. Les repas sanguins sont positifs pour :

oiseaux

singes

primates

bovidés

cobayes

99

34

16

14

5

Ces résultats montrent une primatophilie ainsi qu'une

anthropophilie importante mais également une ornithophilie non négli­

geable, plus accentuée que chez Aedes africanus.

Virus isolés

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Fièvre jaune 5852 24.10.74 20 Bozo A

" 10488 06.09.78 30 Bozo A

" 10700 14.10.78 30 Bozo S
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VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Chikungunya 6443 16.06.75 50 Bezo A

1 " 6445 16.06.75 50 "
1 " 6587 11.07.75 31 "

1 " 10156 31.07.78 12 Bozo S

1
" 10238 24.08.78 30 Bezo A

" 10501 09.09.78 30 Bezo A
j

Bunyamwera 7075 15.10.75 50 Bozo A

" 7343 19.11.75 100 "
" 7345 19.11.75 30 "

" 7354 07.12.75 91 "

Zika 7554 28.05.76 72 Bozo A

" 7593 21.06.76 51 "

" 7595 21.06.76 100 "
" 7607 25.06.76 100 "

" 7671 26.07.76 82 "

" 7702 11.08.76 100 "

" 7703 11.08.76 75 "

" 7752 23.08.76 100 "

t
Bouboui 8315 25.08.77 30 Bozo A

4 " 8319 25.08.77 30 "
1

t
" 8471 09.09.77 31 "

" 8772 22.09.77 30 "
t

"
J

8869 12.10.77 30 "

1 Orungo 10157 31.07.78 30 Bezo S
1
J " 10198 22.08.78 30 Bezo S

1
1
1

1
J
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Discussion

Cette espèce est présente toute l'année dans les galeries

forestières des savanes subsoudanaises de la région de Bozo. Son abon­

dance est relativement importante bien que représentant le 1/3 de celle

d'Aedes africanus.

Les similitudes morphologiques et bioécologiques consta­

tées entre Aedes opok et Aedes africanus en font des espèces très

proches l'une de l'autre. Toutefois on constate chez Aedes opok une

ornithophilie plus importante et une baisse de l'activité diurne et

nocturne par rapport à Aedes africanus.

Signalée de l'Afrique de l'est, cette espèce a été obser­

vée ces dernières années jusqu'en Afrique de l'ouest (HERVY, CORDEL­

LIER, GERMAIN, comm. pers.).

Aedes (Finlaya) ingrami, EDWARDS 1930.

Exposé des résultats :

9 femelles ont été capturées sur homme à la Gomoka et 890

à Bozo, dont 70 au filet.
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24 heures la Gomoka

24 heures Bezo

Captures crépusculaires
Bezo

Captures filet Bozo

173

Captures

totales

18

17

397

82

Captures

positives

5

17

251

32

Femelles

capturées

5

247

573

70

Rythme nycthéméral d'activité:

Cette espèce essentiellement diurne débute son activité

dès le lever du soleil à 6 h 00. Cette activité ne cesse de croître

au cours tle la journée et atteint son maximum entre 14 et 15 h 00:

Dès 16 h 00 son activité est réduite et disparaît à 20 h 00. On cons­

tate une activité résiduelle la nuit entre 23 et 24 h 00.

% des femelles au cours des·

heures crépusculaires Bozo

% des femelles au cours des

24 heures Bezo

17-18 h 00

35,4

6-17 h 00

85,4

18-19 h 00

50,3

17-20 h 00

6,5

19-20 h 00

14,3

20-6 h 00

8,1
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Cycle saisonnier d'abondance:

Aedes ingrami est présent toute l'année dans les galeries

forestières à un taux faible mais relativement constant. Sa population

devient plus abondante en début de saison des pluies, avec un pic en

avril.

Préférences trophiques :

Dans la nature

2 repas sanguins testés au Cameroun sont positifs pour

les mammifères (RICKENBACH, 1974).

Moustiquaire piège :

33 femelles ont été capturées sous moustiquaires dont

16 gorgées. Les repas sanguins sont positifs pour :

bovidés 5

cobaye 4

oiseaux 4

singe 3

virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.

Discussion

Nous n'avons pas observé pour cette espèce de pic crépus­

culaire mais une activité liée aux moments les plus chauds de la jour­

pée. L'analyse des repas sanguins montre une diversité d'hôtes, de plus

nous avons souvent observé cette espèce piquant l'homme. Nous l'avons

trouvée de façon peu abondante mais assez fréquemment dans tous les

faciès de la R.C.A •• Son aire de répartition couvre toute la région

afrotropicale.
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Aedes (Neomelaniconion) du "groupe" palpalis.

Taxonomie et répartition :

En R.C.A. le groupe palpalis se compose de 8 espèces.

Nous donnons les proportions des différentes espèces suivant les lati­

tudes. Les déterminations de ces espèces ont été réalisées grâce à la

dissection des genitalia des mâles des différentes régions de R.C.A.

ESPECES RCA

bolensis 2,5 1 1 7 2 3

carteri. 4 2 21 0,5: 0,5: 0,5

crassi forceps 7 32 12,5: + +

fuscinervis 0,5 2

jamoti 42 + 0,5: 31 65 88

palpalis 33 51 48 45,S: 25 5,5

pogonurus + + + +
taeni"arostris' 11 14 17 14 7,5: 3

:100 :100 100 100 100 :100

présence de l'espèce +

En secteur préforestier, le groupe palpalis est principa­

lement constitué par Aedes jamoti et Aedes palpalis. Aedes carteri et

Aedes taeniarostris sont beaucoup moins abondants.

En zone subsoudanaise à Bozo, l'étude des genitalia des

mâles au cours de l'année met en évidence Aedes jamoti comme espèce

principale (84,S %). Nous avons obtenu en capture au filet et à la

lumière ultra_violette quelques exemplaires d'Aedes bolensis en novem­

bre.
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Aedes jamoti B4,5

Aedes bolensis B,7

Aedes taeniarostris 4,2

Aedes palpalis 2,6

Aedes crassiforceps +

Aedes pogonurus +

100

Composition en % des mâles du groupe
Aedes palpalis a Bozo.

Exposé des résultats :

A la Gomoka, 730 femelles du groupe ont été capturées

au cours des cycles de 24 heures.

A Bozo, il a été capturé 662 femelles du groupe dont 19B

sur homme.

Captures Captures Femelles

totales positives capturées

Captures ··24 heures la Gomoka: lB 15 730

Captures 24 heures Bozo 17 la 27

Captures filet Bozo 82 66 464

Captures crépusculaire Bozo 397 81 171
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Rythme nycthéméral d'activité :

Les différences de compositions spécifiques a~ sein du

groupe ne nous permettent pas d'établir un cycle par espèce. Toutefois,

nous pouvons dire que ce groupe d'espèces tant à la Gomoka qu'à Bozo

est principalement diurne avec quelques activités résiduelles la nuit.

Nous avons observé à Bezo un pic crépusculaire qui est

certainement dû à Aedes jamoti.

% des femelles au cours des:
heures cr~pusculaires à Bozo

% des femelles au cours des:
24 heures à Bezo

17-18 h 00

39,8

6-17 h 00

48,7

18-19 h 00
\

46,2

17-20 h 00

35,5

19-20 h 00

14

20-6 h 00

15,8

Cycle saisonnier d'abondance:

Ce groupe d'espèces est bien représenté à la Gomoka où de

nombreux g!tes spécifiques (zones marécageuses, semi-marécageuses et

herbeuses inondées) sont rencontrés. L'abondance maximum des espèces

se situe en fin de saison sèche et début de saison des pluies. Elle

diminue ensuite progressivement et présente son minimum en février.

A Bozo, dans les galeries forestières nous rencontrons

principalement Aedes jamoti toute l'année, en quantité beaucoup plus

faible. Son abondance devient plus grande au cours de la saison sèche.

Des variations dans la composition spécifique du groupe

interviennent au cours de l'année dans les galeries forestières et sont

en grande partie responsables des différences de comportement et d'abon­

dance enregistrées.
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Préférences trophiques :

Dans la nature

43 repas sanguins testés au Cameroun sont positifs pour

bovidés

mammifères

rongeurs

athérure

36

5

1

1

En R.C.A., 186 repas sanguins testés sont positifs pour

bovidés

primates

homme

75

57

31

mammifères

rongeurs

bovidés inde

15

6

6

Moustiquaire piège :

32 femelles ont été capturées, dont 5 gorgées sur chèvre.

Ce groupe d'espèces et notamment Aedes jamoti montre une

affinité certaine pour les bovidés et les primates y compris l'homme.'

Par son abondance dans certains biotopes il peut devenir un excellent

vecteur pour l'homme.

Virus isolés

VIRUS N° ArB DATE FEMELLES LIEU

Pata 1327 23.11.68 35 Pata

Zinga 1986 12.06.69 28 Zinga/Loko

Semliki 3131 11.09.70 103 Bamingui/Crampel

Simbu 6216 07.03.75 9 Bezo A
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Discussion

Nous avons trouvé à Bozo une activité des femelles non

néglige~le de nuit (37,3 %) qui correspond au cycle montré par HADDOW

(1960) pour Aedes palpalis s.str •• D'autre part, nous constatons un

important pic crépusculaire. HAMON (1963) dans la région de Bobo-Diou­

lasso trouve une activité post-crépusculaire relativement importante

ainsi qu'une activité résiduelle de nuit.

L'abondance de ce groupe dépend principalement des préci­

pitations et de la nature des gltes du biotope. A la Gomoka ce groupe

est particulièrement bien représenté et les femelles sont très agres­

sives pour l'homme.

Selon les zones phytogéographiques, la composition du

groupe peut-être fort différente mais l'abondance des femelles est très

nettement supérieure en forêt. Le groupe palpalis est d'ailleurs quali­

fié par EDWARDS de Neomelaniconion de "forêt".

Aedes (Neomelaniconion) circUmluteolus, THEOBALD 1908.

Exposé des résultats :

28 femelles furent capturées sur homme à la Gomoka et

153 à Bozo, dont 49 sur homme.

Captures captures Femelles

.totales positives capturées

Captures 24 heures la Gomoka: 18 9 28

Captures 24 heures Bozo 17 5 7

Captures crépusculaires BOzo: 397 27 42

.
Captures filet Bezo· 82 28 104

~•
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Dans la nature

Moustiquaire piège

Rythme nycthéméral d'activité:

La Gomoka

LIEU

29

FEMELLESDATE

28.11. 681351

VIRUS

Virus isolés

A"la Gomoka, l'espèce est apparue en fin de saison des

pluies d'octobre à novembre. A Bozo, cette espèce suit les précipita­

tions et on peut observer ~ne abondance due aux premières pluies puis

un maximum en fin de saison en novembre. L'abondance de cette espèce

est moins importante que pour le groupe palpalis auquel elle se ratta­

che par sa taxonomie et son comportement.

1 femelle capturée non gorgée avec les poules.

Les quatre repas sanguins analysés au Cameroun (RICKENBACH

1974) et en R.C.A. sont positifs pour les bovidés.

Simbu

Cycle saisonnier d'abondance:

Préférences trophiques :

Les chiffres trop faibles concernant cette espèce ne nous

permettent pas de donner une courbe de ce cycle. Nous pouvons cependant

constater une activité diurne qui tend à augmenter aux heures crépus­

culaires. Quelques femelles ont également été prises de nuit. En OUgan­

da, BADDOW (1960) constate une activité couvrant tout le nycthémère,

avec cependant une prédominance diurne. Au Nigéria, BOORMAN (1960)

observe un cycle semblable. Dans la région de Lagos, MATTINGLY (1949)

observe une faible activité diurne et un pic crépusculaire très net.

Ce pic a été également signalé par HAMON (1963) et GAYRAL (1970).
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Aedes (Pseudarmigeres) kummi, EDWARDS 1930.

Exposé des résultats :

12 femelles ont été capturées au cours des cycles de 24

heures sur appât humain à la Gomoka et 157 à Bozo, dont 138 sur homme.

Captures Captures Femelles

totales positives capturées

Captures 24 heures la Gomoka· 18 5 12

Captures 24 heures Bozo 17 11 52

Captures crépusculaires Bozo 397 65 86

Captures filet Bozo 82 12 19

Rythme nycthéméral d'activité

Cette espèce est essentiellement diurne et son activité

débute dès 6 h 00. On peut observer 2 pics importants, l'un de 7 à

8 h 00 et l'autre de 12 à 13 h 00.

Cycle saisonnier d'abondance

Aedes kummi est présent toute l'année dans les galeries

forestières mais en faible quantité. Il tend à devenir plus abondant

au cours de la seconde moitié de la saison des pluies et au tout début

de la saison sèche.

Préférences trophiques :

Dans la nature

3 repas sanguins positifs pour les mammifères et 2 pour
,
•
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les rongeurs ont été trouvés au Cameroun (RICKENBACH, 1974).

En R.C.A., un repas a été trouvé positif pour les rongeurs.

Moustiquaire piège :

1 femelle a été capturée gorgée avec les cobayes et le

repas sanguin testé est positif pour cet app!t.

virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée de cette espèce.

Discussion

Le sous-genre Pseudarmigeres est composé de deux espèces,

:' Aedes kummi et Aedes argenteoventralis qui sont indifférenciables l'une

de l'autre autrement que par dissection des genitalia. On peut considé­

rer qu'Aedes argenteoventralis est une espèce extrêmement peu fréquente

dans cette région pour n'en avoir trouvé qu'un exemplaire en 12 ans.

Aedes kummi, espèce diurne, se pose volontiers sur l'hom­

me mais nous ne l'avons jamais capturée gorgée sur cet appât. Il ressort

des quelques repas sanguins analysés que cette espèce se nourrit

principalement sur rongeur.

Sa distribution concerne l'Afrique de l'ouest ainsi que

l'Afrique Centrale et intéresse surtout le milieu forestier.

4.4. Eretmapodites

Eretmapodites "groupe" chrysogaster

Taxonomie et répartition :

En R.C.A., 8 espèces composent le groupe chrysogaster.

Nous donnons les proportions de chacune d'entre elles en % en fonction

de la latitude, gr!ce â la dissection de plus de 2000 genitalia pro­

venant des différentes régions du pays.
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ESPECES RCA 3&4 0 4&5 0 5&6 0 6&7 0 : 7&9 0

E• chrysogaster 36 6 23 40 58 49

E. gilletti + + +
E. grahanli 18 47 35 7 2 3

E. harperi 8 31 la 1 1

E. intermedius 27,5 la 24 43 26 35

E. pauliani 0,5 1,5

E. semisimpli cipes 1 3 1,5

E. subsimplicipes 9 3 5 8 14 12

A la Gomoka, le groupe est composé principalement d'Eret­

mapodites chrysogaster et d' Eretmapodites grahami en quantité beau­

coup plus faible. Il est fort possible que des individus apparten~t

aux espèces suivantes : E. intermedius, E. harperi, E. semisimplicipes

et E. pauliani soient présents dans la galerie forestière, car ils ont

été identifiés dans cette région.

A Bozo, ce groupe est essentiellement constitué par Eret­

mapodites chrysogaster. Nous avons trouvé E. grahami, E. gilletti, E.

tonsus et E. intermedius dans de très faibles proportions.

Exposé des résultats :

Sur homme à la Gomoka, 311 femelles ont été capturées et

appartiennent presque exclusivement à E. chrysogaster.

A Bozo, 272 femelles de cette espèce ont été capturées

dont 106 sur homme.
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Captures captures Femelles

totales positives capturées

Captures 24 heures
la Gomoka 18 17 311

captures 24 heures Bozo 17 4 12

Captures filet Bozo 82 35 166

Captures crépusculaires
414 61 106Bozo

Rythme nycthéméral d'activité :

L'activité d'Eretmapodites chrysogaster est essentielle­

ment diurne et débute dès 6 h 00 du matin. Le niveau est quasi-cons­

tant au cours de la journée. Nous observons un fort pic pré-crépuscu­

laire qui débute dès 16 h 00 pour se terminer â 18 h 00.

Malgré le faible nombre de captures â Bozo nous avons

retrouvé le même profil d'activité.

Cycle saisonnier d'abondance:

En zone préforestière, comme en zone subsoudanaise, les

gîtes principaux d'E. chrysogaster sont constitués de débris végétaux

tels que feuilles mortes ou fruits tombés au sol. Pour que le dévelop­

pement préimaginal puisse s'effectuer complètement, il est nécessaire

que la mise en eau des gîtes s'étende sur une période assez longue,

avec des précipitations modérées afin de ne pas laver les gîtes. Ceci

explique l'abondance constatée juste avant les fortes pluies, ainsi

que la disparition quasi-complète de l'espèce en saison sèche.

A la Gomoka, le maximum d'abondance est observé au cours

de la première moitié de la saison des pluies entre mai et juillet.

L'espèce est nettement plus réduite les mois suivants et disparaît en
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saison sèche.

Nous avons observé le même cycle en zone subsoudanaise à

Bezo.

Préférences trophiques :

Dans la nature:

166 repas sanguins ont été testés au Cameroun (RICKENBACH,

1974). 156 sont positifs pour les bovidés, 7 pour les mammifères et

3 pour le chien, le porc, la chèvre ou le mouton.

En R.C.A., 14 repas sanguins testés sont positifs pour les

bovidés, 2 pour les Céphalophes et 1 pour le Guib.

Moustiquaire piège

1 femelle a été capturée gorgée avec les cobayes et le

repas sanguin s'est révélé positif pour cet animal.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée chez cette espèce.

Discussion

Les Eretmapodites du groupe chrysogaster et particuliè­

rement E. chrysogaster sont par leur abondance les moustiques les plus

représentatifs en R.C.A. du genre Eretmapodites. Ce groupe montre une

grande attirance pour le milieu forestier et est très bien représenté

dans les zones de galeries forestières. Nous avons remarqué que les

femelles peuvent sortir des galeries forestières au moment du pic pré­

crépusculaire pour la recherche d'hôtes.

En secteur forestier E. chrysogaster est souvent rencontré

dans les bananeraies où ses gîtes larvaires principaux sont constitués

par des plantes à feuilles engainantes ou des trous d'arbres.

Les espèces du groupe chrysogaster se nourrissent princi­

palement sur bovidés dont certainement en grande partie sur depetttes
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antilopes telles que les céphalophes où les guibs.

La répartition du groupe couvre l'ensemble de la région

afrotropicale et les observations faites à la Gomoka et à Bozo confir­

ment celles de RAGEAU & ADAM (1952) au Cameroun, de GRAHAM et al.

(1947) au Kenya, de DOUCET (1961) en Côte d'Ivoire et de GJEBINE (1957)

en R.C.A.

Eretmapodites quinquevittatus, THEOBALD 1901.

Exposé des résultats :

A la Gomoka, 98 femelles ont été capturées sur homme au

cours des captures de 24 heures. Dans les galeries forestières de Bozo,

cette espèce est fort peu abondante et seuls quelques exemplaires ont

pu être capturés.

Rythme nycthéméral d'activité:

L'activité de cette espèce est diurne. Elle débute dès

l'aube et se maintient à un niveau quasi-constant au cours de la jour­

née. Comme pour E. chrysogaster, un pic pré-crépusculaire est observé

entre 16 et 18 h 00.

Cycle saisonnier d'abondance:

La période d'abondance maximum se stue au cours de la

première moitié de la saison des pluies, avant les fortes précipita­

tions. Un pic important est observé au mois de juin.

Virus isolés

Aucune souche virale n'a été isolée chez cette espèce.

Discussion

Cet Eretmapodites est relativement peu abondant et se
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localise principalement dans les zones forestières et préforestières

en R.C.A •• A Bozo, il n'a jamais été capturé sur homme, mais au filet

en saison sèche entre les mois de mars et avril, en très faible quan­

tité.

Sa répartition s'étend de la Sierra Leone au Soudan.

En zone préforestiêre cette espèce est souvent associée à

E. chrysogaster lors des captures sur homme et son rythme d'activité

ainsi que son cycle saisonnier sont proches de ceux observés pour cette

espèce.

4 •s. Coquillettidia

. Coquillettidia maculipennis, THEOBALD 1911.

Exposé des résultats :

47 femelles ont été capturées sur homme à la Gomoka et

120 femelles à Bozo.·

Rythme nycthéméral d'activité

Cette espèce est strictement diurne et le maximum de son

activité est observé aux heures chaudes de la journée. C'est une espèce

forestière et des galeries, qui reste dans ses biotopes et n'en sort

que rarement.

Cycle saisonnier d'abondance

L'apparition de C. maculipennis s'observe au mois de sep­

tembre, en saison des pluies lors des fortes précipitations. Son abon­

dance augmente les mois suivants et atteint une valeur maximum au cours

de la saison sèche de décembre à février. A partir du mois de mars sa

densité diminue et l'espèce disparaît en mai o
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Préférences trophiques :

Dans la nature

7 repas sanguins ont été analysés au Cameroun (RICKENBACH,
,

1974) 6 sont positifs pour les oiseaux et 1 pour les mammifères.

En R.C.A., 6 repas sanguins ont été testés positifs pour

les oiseaux, dont 3 pour les passériformes et 2 pour les columbiformes.

Moustiquaire piège

2 femelles se sont gorgées sur poules et Cercocebus.

i
1

1

j

Virus isolés

VIRUS N° ArB

Bateke 1077

Discussion

DATE

16.09.68

FEMELLES

6

LIEU

Batambi

Cette espèce est la mieux représentée du genre avec C.

pseudoconopas en R.C.A•• Nous ne l'avons jamais capturée de nuit. HADDOW

et al. (1951) ont observé une forte activité sur appât humain, de nuit

conune de jour dans la forêt de Bwamba. Dans la région d'Entebbe, C.

maculipennis a été capturé plus rarement par LUMSDEN (1955) ainsi que

par HAMON (1953) au Mali.

'Cette espèce semble se nourrir de façon préférencielle sur

les oiseauX mais pique également des primates et autres manunifères.

Sa répartition est très large et couvre l'ensemble de la

région afrotropicale
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4.6. Mansonia

Mansonia africana & Mansonia uniformis, THEOBALD 1910.
Exposé des résultats :

Ces deux espèces, très proches l'une de l'autre aussi bien

morphologiquement que dans leur comportement n'ont jamais été capturées

au filet, ou exceptionnellement, ce qui indiquerait des lieux de repos

situés en hauteur dans les galeries forestières des régions de la Gomo­

ka et de Bozo.

A la Gomoka 186 femelles ont été capturées sur homme au

cours des captures de 24 heures et 630 à Bezo.

Captures Femelles
-; positives capturéesMode de capture captures

a BeZo totales . . :·Mansonia • Mansonia· Mansonia Mansonia
:africana :uniformis: africana: uniformis

Captures
crépusculaires 397 109 81 339 229

Captures de
24 heures 17 2 2 17 45

Rythme nycthéméral d'activité

L'activité de ces deux espèces sur appât humain est essen­

tiellement nocturne et caractérise par un pic crépusculaire très mar­

qué entre 18 et 19 h 00. Nous avions remarqué à la Gomoka une activité

résiduelle diurne qui disparalt à Bozo.

Cycle saisonnier d'abopdance :

Nous avons observé pour ces deux espèces le même cycle

d'abondance. Elles commencent à apparaltre en fin de saison des pluies,

leur densité augmente en saison sèche et devient maximum en mars. Dès

lors la population diminue et disparalt presque complètement en juin.
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Préfêrences trophiques :

Ces espèces sont larqement anthropophiles et primatophiles.

Virus isolés

VIRUS N° ArB ' DATE VECI'EURS FEMELLES LIEU

Ponqola 469 03.10.67 11. africana 57 OUanqo

Zinqa 1976 12.06.69 11. africana 54 Zinqa

Yata 2181 03.09.69 M. uniformis 100 Birao

Discussion :

Ces espèces, très abondantes en saison sèche et fortement

aqressives pour l'homme peuvent de ce fait devenir d'excellents vec­

teurs d'arbovirus. En dehors de leur anthropophilie, elles se nourris­

sent aussi sur les animaux domestiques et très certainement transmet­

tent des virus comme Ponqola qui intéresse plus spécialement les

chèvres et le bétail. Elles peuvent st1rement concourir â la fOnDation

d'un cycle secondaire chez l' homme dans le cas du- virus Zinqa qui vrai­

semblablement est un virus d'onqulés.

Leur distribution est très larqe dans toute la réqion

afrotropicale.
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ECOLOGIE DES ARBOVIRUS

1. INTRODUCTION

Nous ne sommes pas encore en mesure de déterminer les

cycles de tous les virus isolés en République Centrafricaine et cette

étude n'est qu'une approche de ces phénomênes.

Nous nous efforcerons de faire le point sur les rapports

existant entre les moustiques et les virus en essayant de dégager les

éléments susceptibles d'éclairer les problêmes posés par la circulation

et le maintien des virus, en un mot par l'écologie virale.

Pour chaque virus importan~ cette étude comprend un rappel

des connaissances dans la rflg~on afrotropicale ainsi qu'une synthêse

des connaissances épidémiologiques concernant la République Centrafri­

caine. Tous les résultats acquis dans ce travail découlent de la même

technique d'isolement viral, à savoir l'inoculation de 'lots de femelles

de moustiques pris dans la nature aux souriceaux nouveaux nés.

Or, depuis 1979 à Ban9Ui, l'emploi d'une techniqUe permet­

tant une multiplication du virus chez le moustique (Aedes aegypti)

avant l'inoculation aux souriceaux nouveaux nés (ROSEN, 1974 ; COZ et

al., 1977) permet d'isoler des virus qui circulent à des titres beau­

coup plus faibles. En abaissant ainsi le seuil de détection virale

augmente considérablement le nombre des isolements. De ce fait, on peut

se demander dans quelle mesure certains virus ne seraient pas pré­

sents en permanence chez les moustiques à un taux que la technique

actuelle n'est pas en mesure de faire appara!tre. D'autre part, on sait

aujourd'hui que certains virus font l'objet de passages transovariens

aux générations futures (COZ et al., 1975 ; WATTS et al., 1975).

Nous resterons donc três prudents quant aux conclusions

épidémiologiques aux vues de ces nouvelles perspectives.

En République Centrafricaine, à ce jour, il a été isolé

34 arbovirus chez 30 espêces de Culicidés: la chez les Aedes, dont 2
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Inoculation intrathoracique de virus aux Aedes

aegypti ~ l'Institut Pasteur de BANGUI, dêcembre 1"979.
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Stegomyia, 2 Neomelaniconion, 6 Aedimorphus, 12 chez les Cule~, dont

1 Lutzia, 9 Culex, 2 Culiciomyia puis 1 chez les Coquillettid~a,. ~

chez les Mansonia et 5 chez les Anopheles.

Nombre de souches d'arbovirus isolées par espèces de moustiques

(en dehors de la Fièvre jaune) :

An. paludis 2 Ae. gr. abnonnalis 3

Ae• argenteopunc- 1
.~

An. funestus 1
tatus 11

~ An. gambiae 4
Ae. cW11I1linsi 1

j
An. pharoensis 2 Ae. gr. domest:icus 1

An. 1
Ae. fowleri 1squamosus
Ae. gr. tarsalis

3
l
J Cx. tigripes 5

l Ae. africanus 54

l Ae. opok 20• Cx. cinereus 1j
Cx. nebulosus 2

Ae. circumluteolus 1

Cx. 25 Ae. gr. pàlpalis 4
Cx. sp

Cx. gr. decens 6
1 duttoni 1 Coq. maculipennis 1
i Cx.

J Cx. guiarti 4

guiarti+ingrami 12 /otan. africana 2
Cx.

Cx. perfuscus 18 lotan. unifonnis 1
gr.

Cx. pruina 17

Cx. telesilla 2

Cx. weschei 3

Dans un premier temps nous envisagerons l'étude écologi­

que des arbovirus les plus représentatifs de R.C.A. (en dehors de la

Fièvre jaune) pour lesquels des isolements répétés, à la fois chez les

moustiqUes et chez les hôtes vertébrés permettent interprétation ou

hypothèse. Ces virus sont étudiés type par type. Les autres arbovirus .•



204

dont les isolements sont moins nombreux et souvent uniques font l'objet

d'une analyse succincte. La majorité de ceux-ci ont été découverts en

R.C.A.

2. LISTE DES VIRUS ISOLES

Arbovirus dont l'écologie

virale est abordée

Alphavirus

chikungunya
Semliki forest

Sindbis

Flavivirus

Bagaza

Bouboui

Ntaya

Usutu

Wesselsbron

'West Nile

Zika

Bunyavirus

Bunyamwera

Ilesha

Ingwavuma

Pongola

Bunyavirus-Like

M'Poko

Tataguine

Arbovirus isolés

peu fréquemment

Ndumu

Birao

Bobia

Botambi

Nola

Simbu
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Orbivirus

Bambari

Pata

1

1
:1

Rhabdovirus

Mossuril

Non classée

Gomoka

Orungo

Zinga

Kamese

~teke

Bangoran

Nyando

Oubangui

Yata

-

3. ETUDE DES ARBOVIRUS, les plus repr6sentatifs,
virus par virus

Virus chikungu~ya

Isolement princeps

Ce virus a été isolé à partir du sérum d'une femme pré­

sentant de la fièvre et des douleurs articulaires le 22 février 1953

à Entebbe en OUganda (ROSS R.W., 1956).
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Données brutes sur la circulation du virus

ISOLEMENTS 0' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS 0' HOTES VERTEBRES

Espèces

Ae. aegypti

Ae. africanus

Ae.opok
Ae. luteocephalus:
Man. fuscopennata
Man. africana + :

Man. uniformis
Ae. furcifer-. .

taylori

An. coustani

Localisation

Tanganyika,
Nigéria,
Sénégal,
Af. du sud

OUganda,
R.C.A.

R.C.A.
Sénégal
OUganda

OUganda

Rhodésie
Sénégal
Sénégal

Espèces

Homme

Singes,
P. papio
c. aethiops

Chauve-souris
(Scotophilus)

.Oiseau
(Auripasser)

Localisation

Tanganyika,
OUganda, Af. du
sud, Zaïre,
Rodhésie,
Nigéria, Sénégal
R.C.A.

Sénégal,

Sénégal,

Nigéria

SEROLOGIE 0 ' BOTES VERTEBRES

Espèces

Homme

Chimpanzé

Singes

Rongeurs

Chauves-souris

Localisation

OUganda, Af. du sud, Zaïre,
R.C.A., Mozambique, Sénégal,
Angola, Ghana, Libéria, Guinée,
Soudan.

Libéria, Zaire

Ethiopie, Rhodésie, Af. du sud
R.C.A., Sénégal

R.C.A.

R.C.A•

.•CIRCULATION OU VIRUS Chikungunya EN AFRIQUE
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Manifestations en RepublIque Centrafricaine

Isolements

Nbrs souches·, Espèces Date Région Lieu

1 Homme :Fin de saison
des pluies 1968 Bangui Bangui

:

1
1 Homme 01.09.78 Damara Bezo

1 Ae. africanus 14.12.68 Bangui La Gomoka
J
cl
'1
l 8 Ae. africanus du 16.06.751
1 Ae. opok au 11.07.75 Damara Bozo·
i
)

33 Ae. africanus du 24.07.78
Ae. opok au 18.09.78 Damara Bozo

Sérologie

De nombreuse sérologies positives ont été trouvées chez

l'homme sur toute l'étendue de la République Centrafricaine (DIGOUTTE

1968) et chez les vertébrés sauvages (CHIPPAU~et al., 1969) notamment

'les singes (Pan troglodytes, Cercocebus sp, Cercopithecus sp},

les Lémuriens (Calago demidovi, Perodicticus potto). Les rongeurs, les

chiroptères, en particulier les Tadarida présentent dans 50 , des cas

des anticorps anti-CHIK, mais à un faible titre, sauf pour les Molos­

sidae.

Ecologie virale

Connaissances dans la région Afrotropicale
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Ce virus, comme celui de la Fièvre jaune, se manifeste

souvent sous forme d'épidémies de type urbain et son vecteur est alors

le plus souvent Ae. aegypti (ROSS, 1953, 1956 ; Mc INTOSH et al., 1963,

1970) •

Le cycle selvatique fait intervenir les singes (Mc INTOSH

et al., 1964) ce qui est confirmé par les isolements de CORNET et al.,

(1977). Les vecteurs sont alors ~rincipalement des Stegomyia, notamment

Ae. africanus et Ae. opok, ainsi qu'Ae. luteocephalus. Les Diceromyia

ont également été mis en cause lors de l'épidémie de Rhodésie

(Mc INTOSH et al., 1964). Des isolement ont été signalés à partir de

Mansonia africana, Coquillettidia fuscopennata, Anopheles coustani,

Culex quinquefasciatus, Ae. calceatus, Ae. apicoargenteus, mais leur

signifièation reste indéterminée dans l'état actuel de nos connais­

sances.

Il est probable que dans plusieurs cas il s'agit d'in­

fections fortuites sans signification épidémiologique importante.

Observations en République Centrafricaine :

Les isolements de Chikungunya en R.C.A. ont été réalisés

dans des localités où une surveillance permanente à été effectuée, en

zone préforestière, à la Gomoka, et en zone subsoudanaise, à Bezo. La

faune culicidienne des galeries forestières de ces deux zones est es­

sentiellement composée de Stegomyia, Ae. africanus et Ae. opok, qui

présentent leur maximum de pullulation en fin de saison des pluies.

Tous les isolements ont précisément été effectués â cette période de

l'année.

Les nombreuses souches isolées en 1975 et 1978 montrent

que ce virus peut-être présent pendant au moins deux mois dans ces

galeries forestières où il provoque des épizooties de durée limitée

et des petites épidémies dans les villages voisins. Au cours de celle

de 1978, l'un de nos captureurs de moustiques fut contaminé après dix

jours de présence â Bozo et présenta un tableau caractéristique et

très accusé de la maladie. Le virus fut isolé à la fois du sang du
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malade et des Ae. africanus et Ae. opok de la galerie forestière de

N'Gaupe où il opérait.

Les galeries forestières de cette zone ne recèlent qu'une

très faible population simienne (environ 12 individus pour 10 kilomè­

tres de galerie) (GALAT-LUONG, 1978). Il ne semble pas que ce nombre

réduit de singes permette d'expliquer â lui seul le développement d'un

processus épizootique. Il est possible qu'il existe d'autres cycles

de transmission mettant en cause des rongeurs (Mc INTOSH et al., 1964),

des chauves-souris, reptiles et oiseaux (CORNET et al., 1968). Des

souches ont d'ailleurs été isolées de ~hauves-souris au Sénégal (BRES &

&CBAMBON, 1964) ainsi que d'oiseaux au Nigéria (CAUSEY, in BERGE, 1975).

En R.C.A. des anticorps anti-CHIK ont été détectés chez

de nombreux vertébrés sauvages autres que les singes : rongeurs

(Praomys, Thamnomys, Mastomys, Lophuromys, Funisciurus), chauves-souris

(Tadarida, Scotophilus, Roussettus, Molossidae), bovidés des troupeaux

des environs de Bangui, une loutre, un daman, (Dendrohyrax dorsalis)

et un passereau des environs de Bangui; les deux derniers spécimens

présentaient des titres élevés.

Le rôle de ces vertébrés dans la circulation selvatique

du virus est très mal perçu. En effet, d'après Mc INTOSH (1964) les

oiseaux sauvages et les volailles domestiques chez lesquels on a trouvé

des sérologies positives â titre bas ne devraient pas prendre une part

active dans le cycle de ce virus. D'autre part l'activité virale cano­

péenne n'incrimine pas forcement les oiseaux comme disséminateurs du

virus.

Les primates sauvages restent d'importants hôtes naturels

pour le virus et le cycle primaire est vraisemblablement du type singe­

moustique. La possibilité d'un cycle secondaire homme-moustique-homme

a été envisagé par HADDOW (1961).

On ignore actuellement quelles espèces de Culicidés trans­

mettent le virus à cette très grande variété de vertébrés.
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Cercopithecus aethiops dans la galerie

forestière de DOZO
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Conclusion

La transmission de ce virus â l'homme s'effectue au mo-

ment où les agents vecteurs Ae. africanus et Ae. opok sont â leur maxi­

mum d'abondance dans les galeries forestières de la région de Bangui.

Ae. africanus et Ae. opok sont primatophiles, mais leurs

préférences trophiques ne sont pas exclusives et ils se nourrissent

éventuellement sur oiseaux, rongeurs et d'autres vertébrés. De plus,

ils accomplissent des migrations entre la canopée et le sol et ils

peuvent donc fort bien piquer· d'autres vertébrés de la canopée,notam­

ment les damans, les écureuils, les oiseaux, etc .••

Le cycle de ce virus dans la nature, dans les galeries

forestières des zones préforestières et subsoudanaises n'est donc pas

obligatoirement limité aux singes qui semblent cependant constituer

les hôtes préférentiels. Les épizooties observées rappe.llent les ma­

nifestations de Fièvre jaune en 1974, 1977 et 1978. La comparaison

entre les épizooties de ehikungunya et de Fièvre jaune.

Les manifestations se sont produites aux mêmes endroits

et dans les mêmes biotopes (galeries forestières de Bozo) et â la même

période de l'année mais pas forcément les mêmes années. (1974, 1977 et

1978 pour la Fièvre jaune, 1975 et 1978 pour chikungunya).

Les isolements ont été effectués chez les mêmes vecteurs

Aedes africanus et Aedes opok.

Des séroconversions ont été détectées pour les deux virus.

Bien que les singes aient été impliqués dans les deux cas, la gamme des

vertébrés porteurs d'anticorps anti-CHIK est beaucoup plus large que

celle des porteurs d'anticorps anti-YF.

La transmission à l'homme est assurée par les Stegomyia

et nous n'observons en pathologie humaine que des cas sporadiques dans

ces régions de galeries forestières, ou de mini-épidémies localisées.

La symptomatologie, bien que bénigne au début de la maladie peut deve­

nir préoccupante, jusqu'à présenter un syndrOme hémorragique
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Virus Semliki Forest

Isolement princeps

Le virus a été isolé de femelles d'Aedes (Aedimorphus)

abnormalis le 6 aoo.t 1942, capturées à Bundinyama, Bwamba County en

OUganda par SMITHBURN & HADDOW (SMITHBURN & HADDOW, 1944, J. Immun.

49:421) •

Données brutes sur la transmission du virus Semliki Forest en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES . ISOLEMENTS D' HOTES VERTEBRES

Espèces ,Localisation Espèces Localisation

Ae. abnormalis OUganda Souris sentinel- :

Ae. argenteopunc- : les Nigéria
tatus Mozambique

Ae. dentatus Kenya Hérisson Nigéria
Ae. gl: palpalis R.C.A.
E. grahami Cameroun Oiseaux sauvages: Nigéria
An. funestus Kenya R.C.A.

SEROLOGIES D' HOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

--.
Homme Af. du sud Chimpanzé Za!re

Gambie
OUganda Rongeurs Af. du sud
Mozambique
Angola Animaux domes-

tiques Af. du sud

Ongulés R.C.A.
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Observations en République Centrafricaine

Isolements

N° souche Espèces Nbrs Date ·Région Lieu

ArB 3131

Oiseau

:Ae.gr. palpalif 103 11.9.70 N'Dele Bamingui

AnOB 1418 a :H alcyon sene­
galensis 1 6.10.70 Bangui: Kolongo

.•

Sérologies :

Des anticorps ont été détectés chez l'homme dans les vil­

lages de la région de Bezo (SALUZZO, 1977) ainsi qu'en région de

Basse Lobaye, chez 13,5 % des populations examinées (SUREAU et al.,

1977). Ces populations offraient â cette période un pourcentage de

sujets immuns nettement plus élevé qu'en 1975.

Ecologie virale :

Connaissances dans la région afrotropicale :

Ce virus isolé d'un pool d'Aedes abnormalis par SMITBBURN

& HADDOW . ( 1944 ) a été retrouvé depuis chez des Eretmapodi tes sp.

(MACNAMARA 1953 b), E. grahami (MACNAl~, 1953), des Aedes argenteo­

punctatus au Mozambique (Mc INTOSH, 1961), Ae. dentatus et Anopheles

funestus au Kenya (METSELAAR, 1971, in BERGE, 1975).

Des sérologies positives ont été décelées chez l'homme

dans la plupart des régions de la zone Afrotropicale et en Afrique du

sud. Peu d'entre elles peuvent se justifier par une infection au virus

Semliki Forest. En effet, lors des épidémies de chikungunya, les immu­

nités développées par la suite chez les personnes atteintes donnent
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également une certaine protection contre le virus Semliki Forest, ainsi

peuvent se rencontrer des sérologies positives pour ce virus. Toutefois

dans le nord Natal et au Mozambique les sérologies observées indiquent

clairement une infection à Semliki Forest, sans réponse positive pour

chikungunya (Mc INTOSa, 1961).

Les hôtes vertébrés sauvages sont peu connus.

Au Nigéria, le virus a été isolé à partir de souris sen­

tinelles, d'un hérisson (Atelerix albiventris) et d'un oiseau (Quelea

erythrops) (HOORE, 1971, !!l. BERGE, 1975).

Mc INTOSH (1962) a décelé 12 % de sérologies positives chez

245 rongeurs en Afrique du sud.

Observations en République Centrafricaine

Ce virus n'a été isolé qu'en 1970, en fin de saison des

pluies, à la fois de moustiques et d'oiseau en R.C.A. (Ae. gr. palpalis

et Halcyon senegalensis) •

Halcyon senegalensis' (Martin.chasseur du Sénégal) est un

migrateur local et peut monter jusqu'au 17è degré nord en saison des

pluies. Il pêche très peu et sa nourriture principale est constituée

d'invertébrés et de petits vertébrés. Sa nidification se fait .dans un

terrier creusé dans un talus, une berge ou une termitère, le voisinage

de l'eau n'étant pas requis. Il colonise tous types de savanes, pourvu

qu'il y ait des arbres d'une certaine taille.

Aedes gr. palpalis se rencontre principalement dans des

zones marécageuses, semi-marécageuses ou ëerrainsherbeûx inondés qui

constituent les gîtes spécifiques de ce groupe. Les adultes colonisent

la végétation basse forestière, ou de galeries forestières dans les

zones de savane. Nous avons vu que les préférences trophiques de ce .

groupe d'espèces se rapportent essentiellement aux mammifères et plus

particulièrement aux bovidés et à un moindre degré aux rongeurs.

Observations concernant les isolements au Nigéria :

Dans ce pays, le virus a été isolé d'un hérisson (Atelerix

albiventris), insectivore restant au sol et nichant dans un trou ou
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Halcyon senegalensis, martin chasseur du Sénêga1,

dans les environs de BANGUI
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des fourrés pendant le jour, et d'un oiseau, (Quelea erythrops) tra­

vailleur à tête rouge qui colonise les savanes humides, les grandes

herbes des clairières et les rizières de zone forestière. Son nid en

forme de boule est construit dans les hautes herbes. Ce représentant

des Tisserins, en saison des pluies devient migrateur et peut alors

remonter jusqu'au sud de la zone sahélienne.

Conclusion

On constate que ce virus a été isolé à la fois près de

Bangui à Kolongo d 'H alcyon senegalensis en zone préforestière et

d'Aedes gr. palpalis à Bamingui au nord de la R.C.A. dans les savanes

soudaniennes, ce qui suppose une extension du virus dans des zones écolo­

giques très différentes. Les oiseaux pourraient d'ailleurs participer

éventuellement à sa dissémination. Il est probable qu'un vecteur autre

que ces Aedes est impliqué dans la transmission de ce virus aux oiseaux.

Des sérologies positives ont été détectées parmi les ongu­

lés sauvages en R.C.A. (DlGOUTTE, 1971) au nord du pays dans les zones

cynégétiques. Les Aedes du groupe palpalis qui colonisent les galeries

forestières de cette zone peuvent devenir très abondants et en consti­

tuer les espèces principales. A cette occasion, ces moustiques en sai­

son des pluies pourraient devenir d'excellents vecteurs. Toutefois les

données actuelles sont insuffisantes pour déterminer le cycle primaire

de ce virus, qui ne semble pas jouer un rôle en pathologie humaine.

Virus Sindbis

Isolement princeps

Virus isolé de Culex (Culex) univittatus femelles capturées

au village de Sindbis, Delta du Nil, Egypte, le 14 août 1952 (TAYLOR,

1953) •
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Données brutes sur la circulation du virus

ISOLEMENTS 0 1 BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS 0 1 BOTES VERl'EBRES

Espèces .: Localisation Espèces Localisation

Cx. univittatus Egypte
Af. du sud

Cx. theileri Af. du sud
Cx. neavei Af. du sud
Cx. antennatus Egypte
Culex sp Af. du sud
Cx. telesilla R.C.A.
Cx. gr. decens R.C.A.
Cx. pruina R.C.A.
Cx. weschei R.C.A.

':'Cx. tigripes R.C.A.
Cx. cinereus R.C.A.

perfuscus
:

Cx-. gr.
+ Cx.Cx. sp R.C.A.

Cx. quinquefas-
ciatus Af. du sud

Man. africana Af. du sud
Man. fuscopennata: OUganda
An. coustani Af. du sud
An. pharoensis Egypte
Ae. cumminsi Af. du sud
Ae. circumluteo- Af. du sud

lus

SEROLOGIE 0 1 BOTES VERl'EBRES

Bomme

Oiseaux
sauvages

Corvus corone

Souris
sentinelles

OUganda
Af. du sud
R.C.A.

Af. du sud

Egypte

Nigéria

Espèces

Bomme

Cercopithecus
aethiops

Localisation

Egypte
Soudan
Af. du sud
R.C.A.

R.C.A.

Espèces

Chevaux, ânes,
vaches, chèvres:
moutons

Moineaux,
Pigeons

Oiseaux sauvages
Volailles :

Localisation

Egypte

Egypte

Af. du sud
Af. du sud

CIRCULATION OU VIRUS SINDBIS EN AFRIQUE
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Manifestations en République Centrafricaine

IsolElments

N° souche Espèce Nbrs Date Région Lieu
.. .. : ( . :. :

Homme

HB 74/1570 Homme 1 1974 Bangui Bangui..

~~~~~!~~~

ArB 117 Cx•• tigripes 14 :19.3.66 M'Baiki La Maboke

ArB 118 Cx. pruina 155 :19.3.66 M'Baiki La Maboke

ArB 131 Cx. pruina 100 :19.3.66 M'Baiki La Maboke

ArB 282 Cx. gl:perfuscus:

+ Cx. Cx. sp. 100 1966 : Bangui Botembi

ArB 1070 Cx.gr.perfuscus: 100 :16.9.68 Bangui Botembi

ArB 1211 Cx. tigripes 7 :25.10.68: Bangui OUango

ArB 2318 Cx. prriina 45 :9.10.69 Mongoumba Zinga

ArB 3311 Cx. telesilla 49 :20.9.70 Damara Damara

ArB 3562 Cx.gr.decens .. 75 :13.11.71: Bambari Zagwa

ArB 3573 Cx. tigripes 66 :13.11.71: Bainbari Zagwa

ArB 3607 Cx. wescltei 18 :15.11.71: Bambari Zagwa

ArB 3820 Cx.gr.perfuscus:

+ Cx. Cx. sp. 58 : 3 .5.• 72 Damara Bezo sud

ArB 3821 Cx.gr.perfuscus:

+ Cx. Cx. sp. 95 :3.5.72 Damara Bozo sud

ArB 5572 Cx. gLperfuscus:

+ Cx. Cx. sp. 80 :15.6.74 Damara Bozo sud

ArB 7761 Cx. cinereus 100 :30.8.76 Bangui Bangui IP

.•
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Sérologies :

Les sérologies positives trouvées par DlGOUTTE, 1968),

CHIPPAUX (1969) ,chez l'homme et les vertébrés sauvages sont toujours

d'un titre faible et sont peu nombreuses par rapport au nombre de

sérums prélevés. Ils ont signalé des anticorps chez le singe Cercopi­

thecus aethiops, chez le lémurien Perodicticus potto, chez le daman

Dendrohyrax dorsalis, spécimens collectés dans la région de Bangui, et

chez les chauves-souris Tadarida sp de la région de Bambari.

Ecologie virale :

Connaissances dans la région Afrotropicale :

Ce virus a été isolé, en Egypte, d'abord chez Cx. univit­

tatus, puis chez d'autres espèces de Culex, chez Anopheles pharoensis

et chez le corbeau Corvus corone (TAYLOR et al., 1955). Mc INTOSH et

al. (1967) ,ont obtenu en Afrique du sud de nombreux isolements chez

les Culex , en particulier Cx. univittatus et ont mis en évidence la

présence d'anticorps chez les moutons, les chèvres, les volailles et

des oiseaux sauvages (Streptopelia, Euplectes, Ploceus) (Mc INTOSH

et al., 1963). Nous pouvons rappeler aussi l'isolement chez une berge­

ronnette (Motacilla alba) bien qu'il ait eu lieu en Inde, car des

contingents_paléarctiques de cette espèce sont visiteurs d'hiver en

Afrique.

Ce virus a également été mis en évidence chez d'autres

genres de Culicidés, Mansonia, Anopheles (EAVRI Rap. an., 1961-1962 et

TAYLOR, 1955), Aedes (Mc INTOSH, 1975).

D'après Mc INTOSH (1975) ,le cycle primaire de Sindbis en

Afrique du sud serait constitué par les oiseaux et les Culex. La trans­

mission à l'homme sur les Hauts plateaux de ce pays semblerait plus

fréquente que dans le reste du continent par suite de conditions cli­

matiques locales plus favorables.

L'infection humaine est sporadique et sa symptomatologie

est assez semblable â celle du virus West Nile, caractérisée par de la

fièvre, des céphalées, des douleurs articulaires et musculaires et un

exanthème.
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Observations en République Centrafricaine

Le virus Sindbis a été isolé dans les régions forestières

(villages de la Maboke, Botambi et Zinga),dans la zone préforestière

(région de Bangui, Damaré) et dans la zone des savanes subsoudanaises

(villages de Bozo et Bambari) •

Depuis 1966, il a été régulièrement et exclusivement

isolé de Culex pendant toutes les saisons, aussi bien en périodes sè­

ches de décembre â avri~ de Cx. tigripes, Cx. gr. perfuscus, Cx. pruina

Cx. weschei, Cx. telesilla, Cx. cinereus, qu'en saison des pluies.

Les espèces incriminées sont fortement ornithophi1es mais

piquent également quelquefois les mammifères. Ce comportement trophique

des moustiques dont a été isolé le virus en R.C.A., va dans le sens

de l'hypothèse de Mc INTOSH(1975), d'un cycle primaire interaviaire

avec passage éventuel chez les mammifères. Ce dernier point ressort

clairement des sérologies positives observées sur une large gamme de

mammifères, dont l'homme (cf. supra).

La présence simultanée du virus chez plusieurs espèces de

Culex tout au long de l'année et pendant plusieurs années consécutives

plaide en faveur d'un maintien du virus sur place.

Le nombre des isolements reflète la taille des populations

de moustiques concernés plutôt qu'une intensification de la circulation

virale. Apparemment, pour chaque espèce, le pourcentage de spécimens

infectés reste â peu près constant tout au long de l'année. Toutefois

le nombre des observations n'est pas suffisamment élevé pour obtenir

une certitude au plan statistique.

Les différentes espèces de Culex ne présentent pas les

mêmes rythmes saisonniers d'abondance et se succèdent dans le temps.

Il y a donc toujours un nombre important de l'une ou de l'autre espèce

disponible, ce qui explique que les isolements soient obtenus tout au

long de l'année.
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Conclusion

En R.C.A., Sindbis n'a été isolé que de l'homme et de

Culex ornithophiles. Il n'a pu être mis en évidence chez les oiseaux

malgré les captures intensives. Depuis 1966, ce virus est isolé régu­

lièrement au cours des années, sans préférence saisonnière notable pour

une saison déterminée, essentiellement chez Culex tigripes et Cx. gr.

perfuscus.

La transmission à l'homme et à d'autres mammifères pour­

rait n'être qu'une dérive du cycle primaire. Il est probable que le

virus se maintient sur place et manifeste son· activité toute l'année.

Les observations faites en R.C.A. concordent et complè­

tent les données déjà obtenues dans la région afrotropicale sur l'éco­

logie du virus Sindbis. Les manifestations cliniques chez l'homme se

traduisent généralement par des accès fébriles sans gravité.

Virus Ntaya

~irus Bagaza

Isolements princeps :
,

- Ntaya : isolé à partir d'un pool de moustiques compre­

nant 5 genres et 24 espèces de femelles, capturées à Ntaya dans le

compté deBwamba en OUganda le 5 février 1943 (SMITBBURN et al., 1951).

- Bagaza : isolé à partir d'un lot de Culex (Culex) sp

femelles capturées au village de Bagaza (route de Bossembele) le 31

mars 1966 en République Centrafricaine (DIGOUTEE et al., 1966).
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Données brutes sur la circulation du virus Ntaya & Bagaza en Afrique

ISOLEMENTS D' BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' HOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

Y!~~_~~~X~

moustiques spp

Culex spp

Cx. telesilla

Cx. nebulosus

Cx. guiarti

Ouganda

Cameroun, R.C.A.· Néant

Cameroun

Cameroun

R.C.A.

~!~~_~~2~~~ ~!!~~_~~2~~~

Cx. Cx. sp R.C.A.

Cx. gr. perfuscus R.C.A. Néant

Cx. guiarti R.C.A.

Cx. telesilla Cameroun

Cx. guiarti
Cameroun

Cx. thalassius Sénégal

SEROLOGIE D' HOTES VERTEBRES

Espèces

Homme

Localisation

R.C.A.

Espèces

Homme

Localisation

Ouganda

Tanganyika
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Manifestations en République Centrafricaine

N° souche Espèces Nbrs Date Région Lieu

~!~~_~~~x~

ArB 472 Cx. Cx. sp 70 10.10.67 Bangui Ouango

ArB 637 Cx. Cx. sp 24 19.02.68 Damara N'Goupe II

ArB 3378 Cx. guiartL 100 23.02.71 Bangui Botambi

~!~~_~2~~~

'.
ArB 209 Cx. Cx. sp 100 1966 Bossembele : Bagaza

ArB 1024 Cx. g:r:perfuscus :
100 :18.07.68: Damara N'Goupe

ArB 1931 Cx. guiarti 100 :28.05.69: Bangui La Gomoka

Ecologie virale :

Connaissances dans la Région afrotropicale :

Les isolements de ces virus ont été réalisés â partir de

pools de moustiques en Ouganàa (SHITHBURN et al., 1951), de Culex au

Cameroun et en R.C.A. (BROTTES et al., 1966 ; DIGOUTTE et al., in Rap.

past., 1969) et de Cx. sp en Ethiopie (SERIE,1963) pour le virus Ntaya

et chez différentes espèces de Culex (DIGOUTTE et al., in Rap. Past.,

1969) en R.C.A., au Cameroun et au ~énégal (DIGOUTTE et al., in Rap.

Past., 1968 ; ROBIN, in Karaba Tsos, 1978) pour le virus Bagaza.

Des sérologies positives ont été détectées chez l'homme,

en R.C.A. pour le virus Bagaza et en Ouganda et au Tanganyika pour le

virus Ntaya. Aucun isolement n'a pu être mis en évidence chez les

vertébrés.
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Ces deux virus sont très proches l'un de l'autre anti­

géniquement et leurs vecteurs sont semblables. Nous les traiterons

donc ensemble quant à leur écologie.

Observations en République Centrafricaine :

Ces deux virus ont été isolés en R.C.A. chez des Culex

(Culex) des zones forestières et préforestières et ce chaque année de

1966 à 1971. Les périodes d'isolements s'échelonnent du début de la

saison des pluies, jusqu'en saison sèche au mois de février. On peut

considérer que ce virus est présent en permanence dans le sud de la

R.C.A.

Les vecteurs mis en cause sont des espèces principalement

. ,ornithophiles et il est probable que ces deux virus circulent parmi

les oiseaux.

Les enquêtes sérologiques menées dans la région de Bossem­

bele montrent que 60 , de l'ensemble des personnes examinées ont des

anticorps anti-Bagaza et que la fréquence augmente avec l'age. Dans

cette région, Bagaza est de loin le virus contre lequel des anticorps

ont été le plus fréquemment décelés.

Virus Bouboui

Isolement princeps

Le virus a été isolé de femelles d'Anopheles paludis le

23 novembre 1967 provenant du village de Bouboui en R.C.A. (DIGOUTTE

et al., 1971).



Données brutes sur la transmission du virus Bouboui en Afrique

~~~~~!~~~ ~!~2~~

An. paludis R.C.A. Papio papio Sénégal

Ae. africanus R.C.A.
Cercopi thecus

Ae. opok R.C.A. nictitans Cameroun

Ae. furci fer-
taylori Sénégal

Observations en République Centrafricaine

Lieu

R.C.A.

R.C.A.

Localisation

Localisation

RégionDate

Espèces

Espèces

ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Rongeurs

Oiseaux sauvages:

Nbrs

R.C.A.

R.C.A.

Localisation

Localisation

Espèces

An. paludis 50 :11.2.67: Bangui Bouboui
1

Ae. africanus 37 :23;2.68: Bangui Bobia
1

Ae. africanus :du J
Ae. opok 25.7.77 !

f,
au Damara Bozo 1,

: 4.11. 77: !

Isolements

Espèces

ISOLEMENTS DI BOTES INVERTEBRES

Espèces

Bomme

225

SEROLOGIE DI BOTES VERTEBRES

Papio anubis

N° souche

27 souches

~~~~~!~~~

ArB 490

ArB 651
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Sérologies :

De nombreuses sérologies positives ont été décelées chez

l'homme par DlGOUTTE et SUREAU dans l'ensemble de la R.C.A. concernant

l'homme, les rongeurs et les oiseaux sauvages. La surveillance sérolo­

gique excercée auprès de la population des villages de la région de

Bozo depuis 1974 a permis de mettre en évidence des séroconversions

chez des enfants ainsi que chez un singe sentinelle (Papio anubis)

après l'épizootie de 1977, avec des taux très élevés.

Ecologie virale :

Connaissance dans la région Afrotropicale :

Ce virus isolé pour la première fois en R.C.A. (DlGOUTTE

et al., 1971) chez An. paludis a été réisolé depuis chez Ae. africanus

et Aedes opok (DlGOUTTE, 1968 et SALUZZO, 1977) dans le même pays. Il

a également été isolé d'Aedes du groupe f~rcifer-taylori et du babouin

Papio papio au Sénégal (ROBIN & in BERGE, 1975) ainsi que d'un singe

Cercopithecus nictitans au Cameroun (RICKENBACH, com. pers.) en 1973.

Des sérologies positives ont été décelées en R.C.A. chez

l'homme, les rongeurs et les oiseaux sauvages (Rap. I.P. Bangui).

Observations en République Centrafricaine

Le virus Bouboui a été d'abord isolé près des villages de

Bouboui et de Bobia au cours de deux années consécutives (1967 et 1968)

en saison sèche, au mois de février. Ces deux villages ne sont distants

que d'une dizaine de kilomètres l'un de l'autre et situés dans la zone

préforestière. Quelques années plus tard, il fut réisolé chez Ae. afri­

canus et Ae. opok, en zone subsoudanaise o Ces isolements de 1977 ont

donné lieu à l'observation d'une épizootie du virus Bouboui o Celle-ci

s'est déclarée au cours de la seconde moitié de la saison des pluies

et s'est poursuivie jusqu'au début de la saison sèche à Bozo, soit pen­

dant plus de 3 mois. Cette épizootie rappelle en tous points celles

constatées pour les virus de la Fièvre jaune, chikungunya, ou bien

encore Zika.
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Les galeries forestières de Bouboui, de Bobia et de Bozo

font partie du même complexe écologique, bien que Bozo soit situé plus

au nord, en zone subsoudanaise. Ae. africanus et Ae. opok sont les es­

pèces dominantes de ces trois galeries. Elles sont sujettes à des dé­

placements hors des galeries forestières, notamment en saison des

pluies au moment où l'humidité devient relativement importante en sa­

vane, et peuvent agresser les populations des villages avoisinants. An.

paludis, Inoustique forestier, colonise certaines des galeries de la

zone préforestière du sud et peut également quitter la forêt ou les

galeries forestières pour piquer dans les villages. A ce propos, de

fortes captures de cette espèce ont été réalisées près du pont du vil­

lage de Bambio, au centre du village, en forêt.

Cercopithecus nictitans, présent dans ces galeries fores­

tières peut-être très largement agressé par Ae. africanus et ~e. opok,

espèces primatophiles et susceptibles de déplacements verticaux.

L'épizootie constatée en 1977 dans la galerie forestière

de N'Gaupe s'est déroulée en même temps que celle du virus de la Fièvre

jaune. Au village de Bokoulou situé à 100 mètres de cette galerie, nous

avons pu mettre en évidence après le passage du virus des séroconver­

sions chez 2 enfants. L'une contre le virus amaril, l'autre contre le

virus Bouboui. Quatre autres enfants sur les 18 prélevés montraient

par leur taux d'anticorps élevé une infection récente parle virus

Bouboui. D'autre part nous avons décelé la séroconversion chez un ba­

bouin sentinelle (Papio anubis).

Ces observations, ainsi que celles réalisées au Sénégal

permettent de penser que le cycle sauvage de ce virus est vraisembla­

blement du type singe-moustique. Les résultats sérologiques montrent

que l'homme ne parait intervenir dans celui-ci qu'accidentellement. Ce

virus n'a été observé jusqu'ici que de façon intermittente mais il

s'est manifesté par des flambées épizootiques d'au moins trois mois,

comme celle constatée en 1977. Il est à noter également que le virus

lors de cette manifestation n'a été isolé chez les vecteurs qu'à leur

période d'abondance.
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Son incidence en pathologie humaine paraIt faible, sinon

nulle.

Virus Usutu

Isolement princeps :

Il a eu lieu à partir de femelles de Culex univittatus

capturées à Ndumu, dans le nord Natal en Afrique du sud le 30 janvier

1959 (Mc INTOSH, in BERGE, 1975).

Données brutes sur la circulation du virus Usutu, en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces

Oiseaux

Localisation

Cx. neavei

Cx. univittatus

Af. du sud . B ycanistes

Natal, Af. du sud: sharpii R.C.A.

Cx. gr. perfuscus: R.C.A., ZaIre Turdus libonya­
nus Nigéria

Culex (Culex) sp. R.C.A.

Culex spp.

Culex guiarti

Culex telesilla

Culex pruina

Culex duttoni

Culex nebulosus

Ae. aegypti

Man. aurites

ouganda

Cameroun

Cameroun

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.
Cameroun

Cameroun

OUganda

~~~~~~~

Aethomys medi­
catus R.C.A.

R.C.A.
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SEROLOGIE D' HOTES VERTEBRES

Espèces

Homme

"

Ilocalisation

Af. du sud

Mozambique

R.C.A.

Espèces

Bétail et
moutons

Localisation

Af. du sud

Observations en République Centrafricaine :

Isolements

N° souch; Espèces Nbrs Date Région Lieu

An RB 1886 d Praomgs sp.

Oiseau

AnOB 1244 d EVcanistes
:sharpii

1

1

:10.03.70:Bangui

: 21.08.70:Bangui
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Sérologies

Au village de Bozo, après la vague épizootique du virus

de la Fièvre jaune de 1974, nous avons mis en évidence des sérologies

positives pour le virus Usutu chez un homme de 38 ans et chez 3 enfants.

Après l'épizootie de Fièvre jaune et de Bouboui de 1977, nous avons

décelé des séroconversions â un taux élevé chez des enfants et chez

un singe sentinelle (Papio anubis) près de la galerie forestière de

N'Goupe.

Ecologie virale :

Connaissances dans la région Afrotropicale :

Ce virus a été isolé d'un pool de Cx. univittatus provenant

de Ndumu en Afrique du sud (Mc INTOSB, 1964, in BERGE, 1975). Par la

suite il a été réisolé en OUganda chez Man. aurites (tfILLIAMS et al.,

1964), au Zaire chez Cx. gr. perfuscus (ROBIN, 1972), en OUganda de

- Culex sp (BENDERSON, 1972), de différentes espèces de Culex et d'Aedes

aegypti au Cameroun (ROBIN, 1972). Une souche a été réisolée en Afrique

du sud chez Culex neavei (Mc INTOSB, 1975).

Il a également été isolé chez un oiseau (Turdus libonyanus)

au Nigéria (YARU, Ann. Rep., 1972).

Les nombreuses sérologies positives observées en Afrique du

sud par Mc INTOSH sont d'une interprétation difficile en raison du

chevauchement antigénique avec le virus West Nile présent dans ces

régions.

Le virus .Usutu est essentiellement transmis par des mous­

tiques du genre Culex, hautement ornithophiles comme Cx. univittatus

et Cx. neavei en Afrique du sud (Mc INTOSH, 1975) ou Cx. perfuscus,

Cx. pruina, Cx. duttoni, Cx. nebulosus, Cx. guiarti et Cx. telesilla

en R.C.A. et au Cameroun.
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Observations en République- Centrafricai'ne :

Les isolements du Virus Usutu obtenus en R.C.A. provien­

draient principalement, chez les moustiques, de Culex du sous-genre

Culex (Cx. gr. perfuscus, Cx. pruina, Cx. duttoni) et de Culex (Culi­

.ciomyia) nebulosus. Toutes ces espèces sont hautement ornithophiles.

Le virus a également été isolé chez un calao (~canistes

sharpii, calao rieur du Congo), espèce forestière que l'on rencontre

aussi en galeries et qui est commune au sud de go 30 de latitude. Cet

oiseau s'observe surtout dans la canopée et descend rarement au sol •.

Les isolements du virus Usutu intéressent surtout la zone

forestière et préforestière, bien que ce virus fut isolé de zones si­

tuées à l'extrême nord du pays, à Birao en zone Sahélo-soudanienne.

Les périodes d'isolements se situent principalement en

saison des pluies, de juin à octobre, au moment où les vecteurs sont à

leur maximum d'abondance. Toutefois, ce virus a été isolé en saison

sèche chez un rongeur (Praomys sp) en zone forestière et chez CX. gr.

perfuscus en avril en zone préforestière à la Gomoka.

Conclusion

Les isolements effectués au Cameroun et en OUganda inté­

ressent aussi la zone forestière et proviennent en majorité de mous­

tiques ornithophiles. Or, ce virus, isolé d'oiseaux (ll]canistes

sharpii et Turdus libonyanus) en R.C.A. et au Nigéria a certainement

un cycle primaire du type moustique-oiseau. De plus ce cycle est vrai­

semblablement forestier.

L'incidence de ce virus en pathologie humaine paraIt fai­

ble, sinon nulle, et les sérologies positives ainsi que les séroconver­

sions observées sont d'une interprétation difficile, du fait de leur

interférence avec d'autres virus du groupe B.

.•
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Virus Nesselsbron

Isolement princeps :

Il a été obtenu à partir du foie d'un agneau mérinos

en mars 1955 â Wesselsbron, Etat libre d'Orange en Afrique du Sud

(WEISS et al., 1956).

Données brutes sur la circulation du virus Wesselsbron en Afrique

ISOLEMENTS D' BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Espèces Localisation E.spêces :,.. Localisation

Ae. (Neomelanico- . Homme Af. du sud
nion): Af. du sud R.C.A.

Ae. circumluteo-
lus Af. du sud Moutons,

Ae. minqtus Af. du sud chèvres Af. du sud
Ae. lineatopennis: Zimbabwé

Ae. gr. tarsalis Cameroun Chameau Nigéria
R.C.A.

Ae. gr.domesticus: R.C.A.

Ae. gr.abnormalis: R.C.A.

Ae. africanus R.C.A.

Cx. telesilla Cameroun

Cx. gr.perfuscus R.C.A.

Cx. univittatus Af. du sud

An. gambiae Cameroun

An. pharoensis Cameroun
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SEROLOGIE D' BOTES VERI'EBRES

Espèces

Homme

Localisation

Af. du sud

Mozambique

Angola

Bechuanaland

Ouganda

Espèces

Moutons,

Chèvres

Petite outarde

et francolin

Localisation

Af. du sud

Ethiopie

Manifestations en République Centrafricaine

Isolements :

N° souche

Homme

HB 7453

Elspèce

Homme

Nbrs

1

Date

1974

Région

Bangui

Lieu

Bangui

~~~~~!~~~

ArB 4890 :Ae.gr.domesticus: 14 :23.9.73: Berberati: Nandobo

ArB 5250 :Ae.gr.tarsaliso 37 :06.2.74: Damara Bezo

ArB 5361 :cx.gr.perfuscus 60 :12.2.74: Damara Bezo

ArB 6200 :Ae.gr.abnormalis: 28 :28.2.75: Damara Bezo

ArB 6990 ·Ae. africanus 50 :6.10.75: Damara Bozo

° vraisemblablement Ae. minutus

Sérologies :

Des anticorps spécifiques ont été décelés chez de nom­

breux ongulés sauvages de République Centrafricaine (guib harnaché,
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ourébi, élan de Derby, hippotrague, cob de Buffon, céphalophes defassa,

bubales, potamochère, hylochère et phacochère) (DIGOUTTE, 1971). Une

séroconcersion a été observée chez un singe babouin sentinelle (Papio

anubis) à Bozo.

Ecologie virale

Connaissances dans la région afrotropicale

Ce virus a été isolé pour la première fois lors d'une épi­

démie chez des moutons (WEISS, 1956). Par la suite le virus a été isolé

chez des moustiques dans l'Etat libre d'Orange en Afrique du sud chez

Aedes (Neomelaniconion) sp. (SMITHBURN et al., 1957) puis chez Aedes

(Ochlerotatus) caballus lors d'une épidémie chez les moutons à Middle­

burg dans la province du Cap (KOKERNOT et al., 1961). D'autres isole­

ments ont été obtenus des moustiques des genres Culex et Anopheles

ainsi que du sous-genre Aedimorphus (WORTH, 1961 ; ROBIN, 1971, in

BERGE 1975).

MUSPRATT et al., (1957) considèrent Aedes (Neomelaniconion)

circumluteolus comme un excellent vecteur de laboratoire. Des trans­

missions expérimentales ont également été réalisées avec Ae. caballus

et ex. zombaensis (KOKERNOT et al., 1958 a).

En Afrique du sud ces Neomelaniconion semblent être les

vecteurs du virus entre les ongulés pour lesquels ils manifestent une

préférence trophique marquée. Plusieurs cas d'infection humaine ont

été enregistrés, le plus souvent sur des personnes travaillant dans

les fermes d'élevage de moutons. On note aussi des contaminations de

laboratoire (SMITHBURN et al., 1957 ; JUSTINES & SHOPE, 1969 ; HEYMANN

et al., 1958).

Les surveillances sérologiques montrent la présence d'anti­

corps à un taux élevé chez l'homme dans le nord Natal et chez les bo­

vidés dans la province·du Cap en Afrique du sud et·au Zimbabw (WEISS

et al., 1956). Des sérologies positives ont également été détectées

chez l' homme au Mozambi<I';1e, en Angola et en Ouganda· (KOKERNOT, 1965) •.•
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Chez les moutons, ce virus cause des dommages au niveau

du foie et provoque des avortements ; lors des épidémies il entra!ne

une forte mortalité des agneaux qui sont plus sensibles que les animaux

adultes. Chez l'homme le virus provoque une poussée fébrile, accompa­

gnée de céphalée, de nausée et de douleurs musculaires ; des compli­

cations au niveau du foie et des yeux sont quelque fois observées

(MUNDEL & GEAR, 1951 ; HEYMANN, KOKERNOT & De MEILLON, 1958).

Observations en République Centrafricaine :

Ce virus a été isolé chez l'homme en 1974 par suite d'une

contamination de laboratoire (SUREAU, comm. pers.). in effet, la

même année ce virus avait été isolé de moustiques, dont trois fois d'

Aedes du sous-genre Aedimorphus.Les trois espèces impliquées, Aedes

gr. domesticus, Aedes gr. tarsalis et Ae. abnormalis, piqent exclusi­

vement les bovidés. Le virus a également été isolé d'Aedes africanus

et de ex. gr. perfuscus. Cette dernière espèce est ornithophile, bien

que 14 % des repas sanguins soient pris sur des bovidés. Les préféren­

ces trophiques d'Aedes africanus, espèce primatothile non stricte ont

été discutées plus haut.

Le virus Wesselsbron a circulé dans la région de Bozo au

cours des années 1974 et 1975, comme le prouve la séronconversion d'un

singe sentinelle et les isolements à partir de moustiques. Mais comme

à cette époque la surveillance du bétail n'avait pas été prévue, il n'a

pas été possible de déterminer les hôtes vertébrés. Cependant les étu­

des sérologiques menées en R.C.A. ayant toujours et exclusivement con­

firmé la présence des anticorps chez les ongulés, il est vraisemblable

que ce sont eux qui étaient impliqués dans la région de Bezo. En effet,

des sérologies positives dont la provenance précise n'est pas donnée

ont été observées en R.C.A. chez les antilopes (élan, cob et guib,

cette dernière espèce étant très fréquente à Bezo) ainsi que chez les

suidés (potamochère , hylochère et phacochère ).

Les isolements de moustiques en R.C.A. ont eu lieu en sai­

son sèche (février) et en fin de saison des pluies (septembre et octo­

bre) à l'époque où les vecteurs présentent leurs densités les plus
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élevées. Il est curieux que tous les isolements aient eu lieu en 1973,

1974, 1975 et que le virus n'ait pas été retrouvé depuis bien que la

quantité de moustiques traités soit restée sensiblement la même ou ait

même augmenté.

Aedes gr. domesticus et Aedes gr. abnormalis d'oüa été

isolé le virus en R.C.A. sont des espèces sauvages dont les principaux

biotopes sont les galeries forestières. Ils s'y tiennent dans la végé­

tation basse, près du sol, dans les endroits humides et souvent près·

des petits cours d'eau. Elles sont donc en étroit contact avec les

antilopes et surtout les guibs qui s'y reposent durant les heures chau­

des de la journée. Aedes minutus (groupe tarsalis) a le même comporte­

ment dans le même biotope, mais a une activité trophique surtout noc­

turne; il devient l'espèce dominante dans la galerie forestière de

N'Gaupe à Bozo au milieu de la saison sèche.

Les observations faites en R.C.A. confirment le rôle des

Aedes dans la transmission du virus aux ongulés, mais Culex gr. perfus­

eus qui se nourrit aussi sur les antilopes est incriminé.

Ces observations ne sauraient ~tre limitatives quant à

l'intervention d'autres vecteurs.

A Bozo, où les ongulés domestiques sont réduits' à quelques

chèvres et de rares porcs, l'éventualité d'un cycle primaire sauvage

au niveau des galeries forestières entre les ongulés sauvages (guibs,

céphalophes, cob de fassa et phacochère) et les moustiques précités,'

est une hypothèse très plausible.

Virus t'lest Nile

Isolement princeps

Il a eu lieu à Omogo, district du West Nile en OUganda, à

partir du sérum d'une femme de 37 ans présentant de la fièvre sans au­

tre symptôme bien défini (SMITHBURN et al., 1940).
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Données brutes sur la circulation du virus

CIRCULATION DU VIRUS West Nile en Afrique

ISOW·ŒNTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

Cx. univittatus: Egypte

Af. du sud

Cx. pruina R.C.A.

Cx.gr.perfuscus: R.C.A.
+ Cx.sp.

Oiseaux sauvages: Egypte

. Af. du sud

Nigeria

R.C.A.

Cx. theileri

Cx. antennatus

Cx. duttoni

Cx. weshei

Cx.Cx. sp.

Man. metallica

Ar. hermanni

Ae. africanus

Af. du sud

Egypte

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

OUganda

Egypte

R.C.A.

Homme

Rongeurs

OUganda

Af. du sud

Zalre

Egypte

R.C.A.

Nigéria

SEROLOGIE D' BOTES VERTEBRES Chameau Nigéria

Espèces

Homme

Oiseaux

Rongeurs

Chauve-souris

Poules

Chevaux

Singes

Localisation

Af. du sud

R.C.A.

OUganda

Egypte, R.C.A.

Egypte, R.C.A.

Egypte, R.C.A.

Af. du sud

Egypte,
Af. du sud

Af. du sud
R.C.A.

Chevaux

Poules
sentinelles

Souris

sentinelles

Egypte

Af. du sud

Nigéria
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Manifestations en République Centrafricaine

Isolements :

Tous les isolements de ce virus en R.C.A. jusqu'en 1978

concernaient la région de Bangui dans un rayon de 50 kilomètres. Depuis

cette date, des isolements ont été effectués en zone subsoudanaise, à

Bezo et notamment chez Aedes africanus, espèce anthropophile et prima­

tophile, mais qui se nourrit également et de façon notable sur des

oiseaux.

N° souche ': Espèces Nbrs ~ Date Région Lieu

-Homme
-----

Ha 650 Homme 1 1968 . Bangui Bangui
..

Oiseaux-------

AnOB 3507 d Antichromus 1 :20.12.72:Bangui N'Goundji:
minutus

AnOB 3934 à : Estrilda 1 :07.06.73:Bangui M'Poko

7053 d
:melpola

: 25.05.78:BanguiAnOB Tchagra 1 Gueringou
:australis

~~~~~!2~~

ArB 310 :Cx.gr.perfuscus: 100 1966 : Bangui Betambi

ArB 419 :Cx.gr.perfuscus: 91 01.67: " "
:~B 659 :Cx.gr.perfuscus: 100 :21.02.68: " "
ArB 1291 :Cx. weschei 21 :18.11.68: " Ile David

ArB 4285 :Cx.gr.perfuscus: 57 :17.10.72: " Ip Bangui

ArB 4293 :Cx.gr.perfuscus: 100 :17.10.72: " Ip Bangui

ArB 4659 :Cx. pruina 61 :18.07.73: " M'Beko

ArB 8183 :Cx.gr.perfuscus: 85 :18.05.77: " Colline

ArB 11018 :Ae. africanus 30 :13.12.78:Damara Bezo A

ArB 10666 :Cx.gr.perfuscus: 30 : 13.10. 78: " Bozo A+S

ArB 12647 :Ae. africanus 30 :28.07.79: " Bozo A

ArB 11266 :Cx. duttoni 30 :20.03.79: " Bezo M
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Sérologies :

Des sérologies positives ont été observées chez l'homme et

les mammifères sauvages dans les régions de Bangui et de Labaye

(DIGOUTTE, 1968 et CHIPPAUX, 1969)0

Ecologie virale

Connaissances dans la région afrotropicale :

En Afrique du sud, Culex univittatus assure la circulation

du virus entre les oiseaux dans les zones d'altitude. Ce rOle serait

tenu par Culex neavei dans les régions plus basses. Cependant ces deux

espèces sont peu anthropophiles et le passage de l'oiseau à l'homme

s'effectuerait vraisemblablement par Culex theileri qui pique indiffé-

. remment ces deux hOtes. Ce moustique a été trouvé naturellement infec­

té et son aptitude vectrice vérifiée expérimentalement (Mc INTOSH,

1975)0

. Selon SERVICE (1963 et 1965) et Mc INTOSB (1975) Culex

quinquefasciatus, anthropophile et ornithophi:le, po~rait assurer dans

les zones urbaines le passage de ce virus à l'pomme. Toutefois aucun

isolement n'est venu étayer cette hypothèse.

Observations en République Centrafricaine

Les isolements du virus West Nile en R.C.A. intéressent les

zones forestières et préforestières de la région de Bangui ainsi que

la zone subsoudanaise à Bozo.

Les vecteurs concernés appartiennent en majorité au genre

Culex, en particulier Cx. gr. perfuscus, Cx. pruina et Cx. weschei.

En 1975 et 1979, le virus West Nile a été isolé chez Aedes africanus

provenant de savane et de galeries forestières de la région de Bezo.

Ce vecteur, largement anthrophophile et primatophile se nourrit égale­

ment sur oiseau.

Les périodes d'isolements ont eu lieu à l'époque où les vec­

teurs sont les plus abondants, en début et fin de la saison des pluies.

Seul l'isolement de décembre 1978 chez Aedes africanus ne correspond

pas à la période d'abondance maximum de cette espèce•.

1
f
1

1
f
f
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L'ornithophilie quasi exclusive de ces Culex en R.C.A. les

désigne comme des chaînons particulièrement bien adaptés au cycle in­

teraviaire. Les isolements simultanés dans le temps et l'espace à la

fois de Culex et d'oiseaux (Cx. gr. perfuBcus et Tchagra minuta;

Cx. pruina et Estrilda melpola) sont remarquables à ce point de vue.

Bien qu'effectués à partir d'oiseaux adultes, ils ~e situent à une sai­

son où les immatures quittent le nid. Cet apport de sujets sérologi­

quement neufs est favorable à une amplification du virus.

Tchagra minuta, Tchagra australis et Estrilda melpola sont

présents toute l'année, bien que des observations plus nombreuses aient

été enregistrées en saison sèche à partir de décembre pour Estrilda

melpola. Cette dernière espèce vit en petites troupes dans les en­

droits frais, sur le sol. Son nid d'herbes sèches est généralement

placé dans des buissons bas, ou dans les grandes herbes denses. Cet

oiseau colonise les parties humides et fraiches de la savane boisée,

rizière, marais et éclaircies forestières.

Tchagra minuta, espèce des savanes arbustives, est très

répandue et on peut l'observer habituellement à moyenne hauteur sur

les buissons et arbustes. La nidification se fait à environ un mètre

su sol dans les hautes herbes. Il préfère les endroits frais à herbes

drues.

Tchagra australis, assez commun, habite les buissons

touffus et bas, en bordure de forêt et dans les vastes éclaircies

forestières.

La répartition de ces trois espèces occupe l'ouest afri­

cain jusqu'à la R.C.A.

Le biotope de ces oiseaux correspond exactement à ceux

observés pour Cx. gr. perfuscus, Cx. pruina et Cx. weschei et occa­

sionnellement à ceux de Cx. duttoni et Aedes africanus. En effet ces

vecteurs se rencontrent habituellement dans la végétation basse de

forêt, de galeries forestières et endroits humides. Nous les avons

capturés régulièrement au cours de l'année et de manière souvent abon­

dante en fin de saison des pluies. De plus, ces espèces se déplacent

relativement peu et leur présence permanente est susceptible d'assurer

une perennité des cycles.
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Le virus West Nile en R.C.A. a été isolé dans un rayon de

50 km autour de Bangui jusqu'en 1978. Les isolements se sont produits

en 1966, 1967 & 1968. Puis, après trois années de silence, bien que le

nombre des échantillons augmentât, il ne fut réisolé qu'en 1972 & 1973.

De nouveau, il ne se manifeste plus ::~ndant trois ans et réapparaît en

1977, 1978 et 1979 aussi bien dans la région de Bangui qu'en zone

subsoudanaise

Cette succession d'apparitions et d'éclipses plaiëe en

faveur d'une instabilité de la circulation virale, analogue à celle

observée pour le virus amaril. Il est impossible pour le moment de se

prononcer sur le devenir du virus dans les intervalles séparant ses

mises en évidence : circulation à "bas bruit" permettant son maintien

sur place ou déplacements géographiques liés à la présence d'hôtes

vertébrés réceptifs, les deux phénomênes ne s'excluant pas.

Conclusion

Le cycle primaire du virus West Nile, moustique-oisE!au­

moustique est conforme à ce qu'on connait des autres réglons de l'Afri-

que.

Le cycle secondaire, qui dépend de la présence de vecteurs

amphophiles et de la pénétration de l' hODmie au contact de ces vecteurs

semble en R.C.A. être accidentelle, mais peut très bien être réalisé

grâce à des espèces comme Aedes africanus PaX exemple. En effet aucun

des moustiques ornithophiles d'où a été isolé West Nile en R.C.A. ne

pique l'homme.

Il est à remarquer toutefois que Cx. perfuscus montre dans

ses préférences trophiques une certaine attirance pour les mammifères

sauvages en dehors de sa forte ornithophilie. Il n'est pas exclu de

penser que West Nile rencontré chez des mammifères est transmis à

l'homme par un vecteur présentant une anthropophilie élevée comme Aedes

africanus par exemple.

La présence, bien que faible de Cx. quinquefasciatus dans

les environs de Bangui pourrait également être à l'origine de la trans­

mission à l'homme.
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Virus Zika

Isolement princeps

Il a eu lieu à Zika, près d'Entebbe en OUganda le 20 avril

1947 à partir du sérum prélevé en phase fébrile chez un jeune singe

Rhesus femelle, placé en sentinelle dans la forêt (DICK, 1952).

Données brutes sur la circulation du virus Zika en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' HorES VERTEBRES

Espèces

!:!~~~~!g~~~

Ae. africanus

Ae. opok
Ae. luteocephalus
Ae. dalziéli
Ae. vi ttatus
Man. uniformis
An. gambiae

Localisation

RoC.A.
OUganda
R.C.A.
Nigéria,Sénégal:
Sénégal
Sénégal
Sénégal
Sénégal

Espèces

Homme

Singe senti­
nelle (Rhesus)

Localisation

OUganda
Nigéria
Sénégal

OUganda

SEROLOGIE D'BOTES VERTEBRES

Espèces

Bomme

Localisation

OUganda
R.C.A.
Tanganyika
Nigéria
Mozambique
Sénégal

Espèces

Singes sauvages
Colobus sp.
C. neglectus
C. nictitans
C. aethiops
Cercocebus sp

Localisation

OUganda
Ethiopie
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.

Praomys sp R.C.A.
Lophuromys sikapusi: R.C.A.
Anomalurus sp R.C.A.

Galago demidovi :
Pan troglodytes.

Chauves-souris

Tadaridés &
Molossidés spp. :

R.C.A.
R.C.A.
Zaire,Liberia

R.C.A.
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Observations en République Centrafricaine

ArB 1346 Ae. africanus 14.12.68 Bangui la Gomoka

ArB 1362 Ae. africanus 18.12.68 Bangui Bouboui

30 souches Ae. a fri canus du

opok
:28.05.76: Damara Bozo N'Goupe

+ Ae. :au
08.09.76

12 souches Ae. africanus :du

Ae. opok
26.10.79 Damara Bozo N' Goupe

+ au
:14.12.79:

Isolements

LieuRégionDateEspèces
N,O ou Nbr de

Souches

j
J

1
~

1
l
'J

1
j

1
1

1
1
!
l
)
~

1
f
1
J
ij

1
!
1
l
l
l

Sérologies :
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De nombreuses sérologies positives ont été détectées parmi

la population humaine des régions forestières, préforestières et sub­

soudanaises de R.C.A. (CHIPPAUX et al.,1965) ; DIGOUTTE et al., 1968

SUREAU et al., 1977 ; GONZALES et al., 1980 com. pers.). Chez les ver­

tébrés sauvages, notamment chez les singes et en particulier chez les

Cercopithèques en R.C.A. les sérologies observées sont très fréquemment

positives. Elles ont également été observées chez deux familles de

chauves-souris, les Tadaridés et les Molqssidés.

Ecologie virale :

Connaissances, dans la région afrotripicale :

Après sa découverte chez un singe Rhesus sentinelle, le

virus Zika a été isolé la même année d'un pool d'Aedes africanus cap­

turés dans la forêt de Zika près d'Entebbe en OUganda (DICK et al.,
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1952). Par la suite chez des spécimens provenant du même secteur et

récoltés au niveau de la canopée, 12 séries d'isolements ont été ob­

tenus entre novembre 1961 et juin 1963 dans la même localité, ainsi

qu'une autre série dans la forêt de Lunyo (WEINBREN & WILLIANS, 1958).

Ce virus a été isolé chez Aedes luteocephalus au Nigéria par MOORE

(1971) et au Sénégal par CORNET et al., (1979).

Les vecteurs sont les mêmes que ceux du virus chikungunya

Aedes africanus (DICK et al. 1952 ; WEINBREN et al., 1958 ; HADDOW ~

al., 1964 ; GERMAIN et al., 1978), Aedes opok (GERMAIN et al., 1978)

Aedes luteocephalus (CAUSEY, 1969). Dans l'ouest du Sénégal, ou il

provoqua des poussées épizootiques en 1973 et 1976, il a également

été isolé,à partir d'Anopheles gambiae s.l., d'Aedes dalzieli et d'

Aedes vittatus.

Après ces manifestations, des sérologies positives ont

été décelées chez l'homme et le singe (CORNET, 1979).

En dehors de l'homme, les singes sont les seuls hôtes ver­

tébrés où le passage du virus a été décelé par isolement (DICK, 1952)

et par sérologie en Ouganda (DICK, 1952), au Zalre, en Ethiopie et au

Libéria (in THEILER, 1973). Il semble donc que les vertébrés sauvages

essentiellement impliqués dans les cycles selvatiques soient les singes,

comme l'avait écrit DICK (loc.cit.). Cependant, l'homme reste un hôte

très important du virus Zika dans certaines régions. Compte tenu des

tailles respectives des populations, il est même peut-être plus impor­

tant que le singe, particulièrement au Nigéria.

Des sérologies positives ont été obtenues de la plupart

des pays africains au sud du Sahara, ainsi qu'en Afrique du sud.

Observatio~s en République Centrafricaine

Dans ce pays, le virus Zika n'a été isolé que chez les

moustiques, Aedes africanus et Aedes opok, provenant des galeries fo­

restières des zones préforestières et subsoudanaises.

En décembre 1968, en secteur préforestier, il a été isolé

chez Aedes africanus simultanément des localités de Bouboui et de la

Gomoka, distantes l'une de l'autre d'une dizaine de kilomètres. Dans
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cette région de mosalques galeries-savane, il est difficile d'établir

s'il s'agit de petits foyers indépendants ou de deux manifestations

d'un même foyer plus vaste, la circulatioh du virus par les moustiques

étant facilitée par les anastomoses des galeries forestières de réseaux

hydrographiques contigus.

Huit années plus tard, en zone subsoudanaise, éclate une

épizootie qui dura 3 mois et demi dans la galerie forestière de N'Goupe

à Bezo. Les 30 souches isolées ont été obtenues d'Aedes africanus et

d'Aedes opok au cours de la saison des pluies, dès le début de .l'appa­

rition des moustiques, avant que leurs populations aient atteint leur

densité maximum. Après 3 ans de si~ence, une nouvelle épizootie est

observée dans la même galer~e forestière et chez les mêmes vecteurs,

mais cette fois -ci en fin de saison des pluies et début de saison

sèche.

Les singes sont les seuls vertébrés hors de l'homme chez

lesquels des sérologies positives aient été décelées en R.C.A •• Ces

observations vont dans le sens de l'hypothèse d'un cycle primaire

singe-moustique déjà avancé par DICK. Ce cycle se situerait dans les

zones proches de la forêt, en secteur préforestier et subsoudanais,

dans les galeries forestières où les vecteurs sont abondants.

Les singes dans les régions de la Gomoka et de Bozo sont

peu abondants et ce fait pourrait expliquer les silences inter-épizoo­

tiques correspondant au renouvellement de populations simiennes sensi­

bles au virus Zika. Cependant, la présence d'un pourcentage important

de sérologies positives pour le virus Zika parmi la population des

villages de ces zones montre l'importance de l'hôte humain.

virus Bunyamwera

Isolement princeps :

Il a été fait à partir d'un pool de 14 femelles d'Aedes

spp capturées à Bunyamwera près de Bwamba en OUganda en septembre 1943

(SMITHBURN et al., 1946).
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Données brutes sur la circulation du virus Bunyamwera en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' HOTES VERTEBRES

Espèces

Ae. spp

Ae. circumluteo-:
lus

Ae. pembaensis

Ae. africanus
Ae. opok
Ae. capensis
Ae.gr.domesticus.
Ae.gr.furcifer- .

taylori:
Cx.gr.perfuscus
Cx. pruina
Man. africana

Man. uni formi s

Localisation

OUganda
Cameroun
Af. du sud

Af. du sud
Kenya
R.C.A.
R.C.A.
Cameroun
Cameroun

Sénégal
R.C.A.
R.C.A.
Af. du sud
Nigéria
Kenya

ESpèces

Homme

Localisation

Af. du sud
Nigéria
OUganda
Kenya

SEROLOGIES D'HOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

Homme Af. du sud Singes ZaIre, Ouganda
ZaIre, OUganda C. nictitans R.C.A.
R.C.A., Nigéria,
Mozambique, Animaux
Tanganyika domestiques Af. du sud

Rongeurs Af. du sud
Praomys R.C.A.
Funisciurus R.C.A.

Antilopes R.C.A.

Oiseaux Af. du sud
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Manifestations en République Centrafricaine

Isolements

t
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N° souche ': ,Espèces : .Nbr: ,Date Région Lieu

ArB 218 :cx.gr.perfuscus: 100 27.07.66 Bangui Botambi
".

ArB 7075 Ae. opok 50 15.10.75 Damara Bozo A

ArB 7343 Ae. opok 100 19.11.75 Damara Bozo A
:

ArB 7345 Ae. opok 30 19.11.75 Damara Bezo A

ArB 7354 Ae. opok 91 12.12.75 Damara Bozo A
:

ArB 7367 Ae. africanus 95 17.12.75 Damara Bozo A
:

ArB 9092 Cx. pruina 30 17.11.77 M'Baiki Lobe

Sérologies:

Des sérologies positives ont été détectées chez

l'homme et les vertébrés sauvages. Parmi ces derniers nous pouvons

citer les buffles, le guib harnaché, les céphalophes, l'éléphant, les

rongeurs (Praomys sp et Funisciurus sp) et un singe (Cercopithecus

nicti tans) mais le pourcentage d'animaux possédant des anticorps anti­

Bunyamwera est toujours faible et les taux souvent bas. Chez les ani­

maux domestiques (chiens et porcs) du quartier Fatima à Bangui des

sérologies positives ont été décelées (Rapp.ann.I.P.Bangui 1970/1971).

Ecologie virale :

Connaissances dans la région afrotropicale :

Isolé d'Aedes spp en Ouganda (SMITHBURN et al.,

1946) ce virus a été isolé par la suite en Afrique du sud chez Aedes

circumluteolus (SMITHBURN, 1946), Aedes pembaensis (Arbo. Unit, non

pub.) et Mansonia africana. A~ Cameroun, il a été isolé chez Aedes
•
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spp, chez Aedes capensis et chez Aedes gr. domesticus (BROTTES et

al., 1966 ; RICKENBACH et al., 1976). Au Kenya, il a été isolé chez.
Aedes pernbaensis et chez Mansonia uniformis (METSELAAR, 1971, in

BERGE 1975) ; au Nigéria chez Mansonia africana (BOORMAN et al., 1968)

au Sénégal chez Aedes gr. furcifer-taylori (in CORNET et al., 1979).

Les isolements de ce virus chez l'homme ont eu lieu

à partir du sang d'un malade présentant un syndrbme fébrile avec ma-
,

laises et douleurs articulaires au Nigéria (BEARCROFT ~t al., 1963),

en ouganda et en Afrique "du sud (KOKERNOT et al., 1958 b) ainsi qu'au

Kenya (METSELAAR 1971, in BERGE 1975).

Des infections de laboratoire ont été signalées en

Afrique du sud et en Ouganda (EAVRI, 1962).

Des anticorps ont été décelés chez l'homme en Ougan­

da (SMITHBURN et al., 1946), au Tanganyika (SMITHBURN & MAHAFFY, 1952)

en Afrique du sud (KOKERNOT et al., 1956), au Mozambique (KOKERNOT

et al., 1960 a), en Angola (KOKERNOT et al., 1965 a), au Nigéria

(MACNAMARA et al., 1959) et au Sénégal (CORNET, 1979).

Les études sérologiques effectuées sur les animaux

domestiques (KOKERNOT et al., 1961 b) ont montré une certaine inci­

dence chez les chèvres, le bétail, les moutons et les ânes. McINTOSH

(1961) & SIMPSON (1965) ont montré que certaine espèces de rongeurs

sauvages (Mastomys sp, Arvicanthis sp et Cricetomys sp) développent

une virémie lente après inoculation du virus et pourraient jouer un

rôle dans le cycle selvatique de celui-ci. WILLIAMS et al., (1964)

d'après leurs études sérologiques ont montré que les chauves-souris

(Tadaridés) pourraient être un hôte naturel dans le cycle de ce virus.

Chez les chimpanzés du Zaire, OSTERRIETH & DELAPLAN­

QUE-LIEGEOIS (1961) ont montré qu'une grande proportion d'entre eux

détenaient des anticorps anti-bunyamwera.

Observations en République Centrafricaine :

Ce virus en R.C.A. a été isolé chez Culex gr. per­

fuscus et chez Culex pruina en zone forestière, près de Bangui aux
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abords du village de Botambi et près de M'Baiki aux abords du village

de Lobe. Ces isolements ont eu lieu, l'un en pleine saison des pluies,

en juillet 1966 et l'autre en début de saison sèche en novembre 1977.

Pendant 2 mois il a été isolé en zone subsoudanaise chez Aedes afri­

canus et Aedes opok provenant de la galerie forestière de N'Gaupe,

près du village de Bezo.

Ces isolements se sont produits en fin de saison des

pluies et début de saison sèche, au moment oü la population stegomyen­

ne de cette galerie diminuait.

Les enquêtes sérologiques menées dans les régions

forestières par CBIPPAUX (1965) et SUREAU (1977) ont montré chez

l'homme un pourcentage de sujets immuns nettement plus élevé en 1975

qu'en 1964. Il s'agit probablement de la traduction séro-épidémiolo­

gique du passage récent d'une vague de virus Bunyamwera dont 5 souches

ont été isolées à la fin de l'année 1975 chez les Stegomyia à Bozo.

(SUREAU, 1977).

Nous avons pu déceler 2 séroconversions pour ce

virus chez les habitants proches de la galerie forestière de N'Gaupe

ainsi qu'un faible pourcentage de sérologies positives. parmi les

animaux sauvages, principalement des chauves-souris (Micropteropus

pusillus), des rongeurs (Praomys sp), aucun sérum n'a révélé un taux

d'anticorps significatif. Il en a été de même pour les singes capturés

(Cercopithèques, Patas, Babouins et Cercocèbes).

Conclusion

Le virus Bunyamwera a été isolé de plusieurs genres

et sous-genres de moustiques sauvages (Aedes Aedimorphus, Aedes

Stegomyia, Aedes Diceromyia, Aedes Neomelaniconion, Culex Culex et

Mansonia) et cette diversité de vecteurs, compte-tenu de leurs diffé­

rences au plan trophique, suppose des hôtes vertébrés variés. On re­

trouve en effet d'après les études sérologiques des vertébrés sauvages

et domestiques cette diversité spécifique. Malheureusement, aucun iso­

lement n'a pu être mis en évidence, en dehors de l'homme, chez les

vertébrés.

.1
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Dans l'état actuel de nos connaissances, les singes,

les rongeurs et les chauves-souris pourraient être impliqués dans le

cycle primaire de ce virus, ainsi que certains animaux domestiques.

Mais pour le moment noas ne pouvons retenir l'un ou l'autre de ces

groupes. De multiples hôtes expérimentaux font une virémie, quelque­

fois lente chez les rongeurs et produisent des anticorps. Des encépha­

lites sévères ont été observées chez l'homme, d'autres mortelles chez

le hamster.

Les isolements répétés au cours d'une période de 2

mois à Bozo sont en faveur d'une manifestation épizootique du virus

dans cette galerie forestière, entretenue par Aedes africanus et

Aedes opok. Il est vraisemblable que ces vecteurs sont à l'origine··

de la transmission à l'homme, mise en évidence par des séroconversions

parmi la population locale. Les hôtes vertébrés sauvages restent

inconnus, mais l'hôte humain occupe certainement une place importante

dans le cycle de ce virus.

Virus Ilesha

Isolement princeps

Il a été réalisé à partir du sérum d'une enfant

de 9 ans, fébrile sans éruption à Ilesha au Nigéria le 26 avril 1957

(MORLEY, 1957).

Données brutes sur la circulation du virus

ISOLEMENTS D'BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

~9~~!:!S~!:~ Homme Nigéria

Ouganda

An. gambiae R.C.A.
Cameroun

; R.C.A.
• ..



SEROLOGIE D' HOTES VERTEBRES

Manifestations en République Centrafricaine
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Localisation

Nigéria

Ouganda

Cameroun

R.C.A.

Isolements
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Ecologie virale

Connaissances dans la région afro~ropicale :

Ce virus a été isolé au Nigéria, à Ilesha à partir

du sérum d'une enfant de 9 ans (MORLEY, 1957). Les relations antigé­

niques de ce virus ont été décrites par OKUNO,(1961), ce virus est

très proche de Bunyamwera. Depuis il a été retrouvé chez l'homme en

OUganda (EAVRI, 1961/1962) et au Cameroun (SALAUN, 1968). Des proba­

bilités d'infection chez l'homme ont été supposées au Libéria, au

Ghana et en Ethiopie (RFVL-NY, in THEILER, 1973).

Observations en République Centrafricaine

Ce virus a circulé dans les quartiers périphériques

de Bangui, en particulier dans le quartier Fatima, en 1964, 1969, 1970

et 1973. Les périodes d'isolements au cours de toutes ces années inté­

ressent la saison sèche du mois de novembre au mois de mars, durant

lesquels le virus a été isolé'chez l'homme, principalement des eu­

ropéens, qui viennent consulter plus facilement. On constate des

"flambées" du virus Ilesha dans le quartier Fatima au cours des sai­

sons sèches 1969 et 1970 et il a été isolé simultanément de l'homme

et d'An. gambiae qui est l'espèce prédominante.

En pathologie humaine, la symptomatologie de l'af­

fection au virus Ilesha est caractérisée par une fièvre élevée accom­

pagnée de céphalées et d'un exanthème. Mais les isolements réalisés à

Bangui montre un certain polymorphisme de cette virose. En effet elle

peut entralner des syndromes fébriles sans signe clinique caractérist~

que, d'autres accompagnés d'éruption avec syndromes généraux plus ou

moins sévères et parfois de plaques érythémateuses douloureuses.

Le cycle de ce virus est vraisemblablement du type

Homme-moustique-homme et l'un des "vecteurs Il possibles est An. gambiae.
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Virus Ingwavuma

Isolement-princeps:

Il a été réalisé à partir des organes d'un oiseau,
,

Hyphanturgus ocularus capturé à Ndumu au Natal, Afrique du sud le

15 mai 1959 (Mc Ir.rrOSH et al., 1965).

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

ISOLEMENTS DI BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS DI BOTES VERTEBRES

Espêces Localisation Espêces Localisation

1

1;1
J
l
1

1

1,
i
j
j
-,
,1

i
l
l
j

J
J

1

1

Cx. univittatus

Cx. guiarti

Af. du sud

R.C.A.

Oiseaux-------

H yphanturgus
Dcularus Af. du sud

-H yphanturgus
brachypterus R.C.A.

Euplectes afra
:

R.C.A.

Estrilda
melpola R.C.A.

Numida
meleagris R.C.A:

Plocéidés sp R.C.A.

Pycnonotus
barbatus Nigéria

Quelea quelea Nigéria

Plesiositagra
cucullata Nigéria
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Un Tepr~sentant de la famille des Plocêidés
Plesiositagra cucullata pris dans un filet
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Manifestations en République Centrafricaine
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N° souche

Ecologie virale

Espèces Nbr Date : Région Lieu

1

1

1
1

i
j
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1
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1
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Ce virus a été isolé pour la première fois d'un

Tisserin (}lyphanturgus ocularus et d'un pool de moustiques (Culex

univittatus) en Afrique du sud par Mc INTOSH (1965).

Il a été retrouvé par la suite au Nigéria chez des

oiseaux, le Bulbul commun (Pycnonotus barbatus), le Tisserin gendarme

(Plesiositagra cucullata) et un travailleur à bec rouge (Quelea quele~

par MOORE (1971) et CAUSEY et al.- (1972).

A notre connaissance, aucun anticorps neutralisant

pour ce virus n'a été décelé chez les vertébrés en Afrique.
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Observations en République Centrafricaine :

Nous avons isolé ce virus chez une espèce de mous­

tique ornithophile, Culex guiarti, ainsi que chez quelques passereaux

un Tisserin à lunettes {If yphanturgus brachypterus), le vorabé (Euplec­

tes afra), un sénégali à joue orange (Estrilda melpola), un plocéidé

indéterminé et une pintade (Numida meleagris).

Culex guiarti est une espèce diurne, essentiellement

ornithophile dont la population atteint un maximum d'abondance en

début de saison sèche à Bouboui en zone préforestière. Cette période

d'abondance colncide avec l'isolement du virus chez ce moustique.

Chez les hôtes vertébrés, les isolements ne concer­

nent que les oiseaux. Ils appartiennent en majorité à la famille des

Plocéidés et toutes ces espèces ont la particularité de construire

leur nid d'herbes sèches en forme de boule à des hauteurs relativement

faibles du sol. Estrilda melpola (Estrilidae) construit également un

nid d'herbes sèches sur des buissons ou des arbustes. Numida meleagris

(Phasianidae) vit au sol, se juchant la nuit et creuse son nid garni

d'herbes sèches au sol.

Culex guiarti, dont le biotope correspond exactement

à ceux de ces oiseaux devient ici un excellent vecteur.

Les enquêtes sérologiques effectuées en R.C.A. n'ont

pas concerné la recherche d'anticorps pour ce virus.

Conclusion

Les observations faites en R.C.A. confirment celles

d'Afrique du sud et du Nigéria où le virus Ingwavuma a été isolé de

moustiques ornithophiles et d'oiseaux.

De plus les isolements chez les oiseaux, comme en

Afrique du sud, conce~nent principalement les Plocéidés et des espèces

ayant un comportement semblable.

Le cycle primaire de ce virus est du type moustique­

oiseau avec une affinité particulière pour les Plocéidés.



L'homme ne semble pas intervenir dans quelque par-

Il a été réalisé à partir d'un lot de moustiques,

Aedes circumluteolus, capturés près du lac Simbu au Tongaland le

19 avril 1955 (KOKERNOT et al., 1957).

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

néant

Localisation

néant

Espèces

ISOLEMENTS D' HOTES VERI'EBRES

Localisation

Af. du sud

Sénégal

Kenya

Af. du sud

Sénégal

Sénégal

Kenya

R.C.A.

R.C.A.

Kenya

Kenya

Ouganda
R.C.A.
Kenya
I-Iozambique

ISOLEl1ENTS 0 1 HOTES I1NERTEBRES-
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An. coustani

Espèces

An. funestus

virus Pongola

tie de ce cycle.

Man. africana +
Man. uniformis

Isolement princeps :

Ae. circumlu"-
teolus

Ae. dalzieli

Ae. vittatus

Ae. dentatus

Ae.gr. tarsalis

Ae. fowleri

Cx. antennatus

Cx. zombaensis

Man. africana
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SEROLOGIE D'HOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation
.

Homme Af. du sud Moutons

Mozambique chèvres Af. du sud
Angola ânes

Botswana bétail

Observations en République Centrafricaine

Isolements

.N° souche ~Espèces .Nbr -Date Région r;ieu

ArB 40 Culicidés spp. : 100 :30.01.65: Bouar Bouar

ArB 469 Man. africana : 57 :09.10.67: Bangui OUango

ArB 6217 Ae.gr.tarsalis: 100 :07.03.75: Damara Bozo A

ArB 9255 Ae. fowleri 16 :15.12.77: Damara Bozo M

Ecologie virale :

Aucune recherche sérologique concernant ce virus

n'a été pratiquée en R.C.A.

Ecologie virale

Connaissances dans la région afrotropicale :

Isolé pour la première fois d'un pool d'Aedes cir­

cumluteolus en Afrique du sud (KOKERNOT et al., 1957), ce virus par la
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suite a été isolé au Kenya chez Aedes dentatus, Culex antennatus,

CUlex zombaensis, Mansonia africana et Anopheles coustani (~{ETSELAAR,

1971, in BERGE 1975) ; en OUganda et au Mozambique chez Mansonia

africana (WOODALL 1964 ; ARBO.UNIT., 1972-1973), ainsi qu'au Sénégal

chez Aedes dalzieli, Aedes vittatus et Anopheles funestus (in CORNET,

1979).

Des anticorps neutralisants pour ce virus ont été

détectés, en faible nombre, chez le bétail et les chêvres au Tongaland

en Afrique du sud (KOKERNOT et al., 1961). Ces sérologies sont toute­

fois plus nombreuses chez le bétail des régions basses, prês des ri­

viêres, comparativement aux animaux d'altitude ou de plaines cOtiêres.

Chez l'homme ces auteurs ont observé le même phénomêne.

D'aprês les travaux de ~~NTOSH (1961) les rongeurs

sauvages ne seraient pas impliqués dans le cycle de ce virus.

Observations en République Centrafricaine :

Ce virus a été isolé en période de saison sêche et

fin de saison des pluies chez un lot de moustiques non déterminés

provenant de la région de Bouar en 1965, puis chez Mansonia africana

des quartiers périphériques de Bangui en 1967. Il a été isolé à nou­

veau en 1975 et 1977 chez Aedes gr. tarsalis et Aedes fowleri. Cette

derniêre espêce présente une abondance marquée en saison sêche et se

capture plus particuliêrement en dehors des galeries forestiêres, sur

des aires rocheuses dénudées, avec Aedes vittatus. A Bozo, ces endroits

sont systématiquement parcourus toute la journée par les chêvres du

village proche afin d'y rechercher des restes de manioc séché et pour

s'y reposer jusqu'à la nuit au contact de la roche chaude. Nous avons

mis en évidence pour Aedes fowleri un important pic d'agressivité

pendant l'heure crépusculaire et compte tenu des 'préférences trophi­

ques accusées pour les ongulés, il est vraisemblable que la chêvre

soit ici un des hôtes privilégiés pour cette espêce dans le cycle

primaire du virus.

Cette hypothêse va dans le sens des observations

faites en Afrique du sud (KOKERNOT, loc.cit.) où les chêvres et le
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bétail présentaient des sérologies positives dans certaines régions.

Virus M'Poko

Isolement princeps

Il a été réalisé à Bangui à partir d'un lot de

femelles de Culex (Culex) gr. perfuscus + Culex (Culex) sp provenant

du lieu dit "Pont de la M'Poko" le 21.11.66 (DlGOUTTE et al., 1970).

Jusqu'à présent ce virus n'a jamais été isolé d'au­

tres régions d'Afrique.

Manifestations en République Centrafricaine
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Nbr Date . Région ,Lieu

AnOB 3418 Turdus libonyanüs 1 M'Boko

Ecologie virale

Ce virus a été isolé principalement de Culex (Culex)

gr. perfuscus. Cette espèce est très ~réquente dans les galeries fores­

tières des savanes au nord de Bangui en zone préforestière, mais aussi

couramment rencontrée en forêt au sud de cette ville (forêt de Botambi)

ainsi qu'au bord de l'Oubangui et de ses 11es. Elle colonise également

les galeries forestières de la zone subsoudanaise.

Ce virus que l'on croyait inféodé aux mesa1ques

galeries-savanes proche de Bangui (DIGOUTTE, 1970) a été réiso1é de

Cx. gr. decens des galeries forestières de la zone subsoudanaise

(SUREAU , 1973) près du village de Bozo. Sa répartition géographique

en R.C.A. est donc nettement plus étendue.

Les vecteurs, Cx. gr. perfuscus, Cx. Cx.sp et Cx.

gr. decens sont des espèces fortement ornithophi1es et en 1972 au début

de la saison sèche le virus M'Poko a été isolé à partir d'une grive

kurrichane (Turdus libonyanus). Cette espèce sédentaire répandue en

forêt et en savane affectionne les cultures et les jardins mais elle

est absente de la grande forêt. Sa nidification se fait sur un arbre

ou un buisson, souvent près des habitations. Cet oiseau de par son bio­

tope et son c.omportement correspond bien aux différents lieux d'où a

été isolé le virus. C'est certainement un hôte de choix pour les espè­

ces de CUlex impliqués dans sa transmission.

Les périodes de mise en évidence du virus intéres­

sent la seconde moitié de la saison des pluies et le début de la saison

sèche. Il semble que.,le virus M'Poko soit présent en permanence dans

cette région de lisière de forêt jusqu'en zone subsoudanaise compte-
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tenu des isolements successifs réalisés depuis une dizaine d'années.

Le cycle primaire de ce virus est certainement du

type oiseaux-moustiques mais l'incidence humaine semble faible.

Virus Tataguine

Isolement princeps

Il a été réalisé â partir d'un pool de Culex spp et

d'Anopheles spp capturés près de Tataguine au Sénégal le 13 septembre

1962 (BRES & CHAMBON, 1966).

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' HOTES VERTEBRES

Espèces

~~~~!!~~~

Cx. sp + An. sp

An. funestus

An. gambiae

An. nili

Man. aurites

Localisation

Sénégal

Nigéria

Cameroun

R.C.A.

Sénégal

Sénégal

Cameroun

Espèces

Homme

Localisation

Sénégal

Nigéria

Cameroun

R.C.A.

SEROLOGIE D' HOTES VERTEBRES

Espèces

Homme

Localisation

Sénégal

Nigéria

R.C.A.
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Manifestations en République Centrafricaine

Isolements

Homme E 1 25.10."66 . Bangui Bangui
:

Femme E 1 24.11.66 Bangui Bangui

Homme 1 19.07.67 Begoa Begoa

Homme 1 28.07.67 Begoa Begoa

Homme E 1 25.05.73 Bangui Bangui
Il Il 1 21.12.72 Bangui Bangui
Il Il 1 20.05.77 Bangui Bangui

j
1

N° souche

~~~~!!~~~

ArB 1996

ArB 2591

Homme

HB 3460

aB 3509

aB 688

aB 653

HB 408

aB 583

aB 303

E européens

Sérologie

Espêces

An. gambiae

An. gambiae

Nbr

18

100

Date

:12.06.69

:03.03.70

Région

Bangui

Bangui

Lieu

Bangouma

Fatima

1

1

!
1
1

1
!
1
l
l

En R.C.A., de nombreuses sérologies positives ont

été décelées chez l'homme ainsi que des séroconversions (DIGQUTTE ~

al., 1969).

Ecologie virale :

Connaissances dans la région Afrotropicale

Ce virus a été isolé pour la première fois en 1962.
·d'un pool de moustiques (Culex sp + Anopheles sp) provenant d'un petit
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village du Sénégal (BRES et al., 1966). Il a ensuite été réisolé au

Cameroun chez Anopheles gambiae et chez l'homme (SALAUN et al., 1968).

Au Nigéria, de 1966 à 1969, neuf isolements de ce virus ont été réali­

sés à partir de malades présentant un syndrOme fébrile, et un chez

Anopheles funestus capturé à Kaduna (FAGBAMI et al., 1972). Il a été

depuis retrouvé chez Anopheles gambiae et Anopheles nili au Sénégal

(in CORNET, 1972).

En pathologie humaine, la symptomatologie de ce

virus est caractérisée par de. la fièvre, un malaise général, des dou- .

leurs articulaires et une éruption cutanée principalement au niveau

du tronc. Les surveillances sérologiques effectuées au Sénégal (BRES

et al., 1964) et au Nigéria (FAGBAMI et al., 1972) font ressortir un

taux élevé d'anticorps chez l'homme, les pourcentages de la population

·devenant plus élevés. au-delà d'une vingtaine d'années.

Aucun anticorps spécifique n'a été obtenu d'hOtes

vertébrés sauvages. Le cycle primaire de ce virus appara!t être du ty­

pe homme-moustique, dont les Anophel~s gambiae et Anopheles funestus

en seraient les vecteurs probables (MONATH / 1974).

Observations en République Centraf~icaine :

Depuis 1966, ce virus ~étéisolé 7 fois chez l'hom­

me et 2 fois chez les Anopheles gambiae. Les périodes d'isolement de

ce virus n'apparaissent pas comme dépendantes d'une saison particulièr~

En effet ce virus a été isolé aussi bien en saison des pluies qu'en

saison sèche et en période d'inter-saisons. Au cours de ces dix der­

nières années~e virus a été isolé 3 fois pendant 2 années consécutive~

avec des périodes de silence d'un an. L'isolement le plus récent, en

1977 a été obtenu après 3 années de silence. Mais ces données sont in­

suffisantes pour pouvoir déterminer un maintien sur place du virus. On

observe pour le moment des manifestations quasi annuelle de ce virus,

susceptible de réaliser chez l'homme des syndrOmes fébriles exanthéma­

tiques. Il pourrait même être à l'origine de petites bouffées épidémi­

ques dans un foyer réceptif, grâce à des vecteurs domestiques tels

Anopheles gambiae ou Anopheles funestus. Or, à Bangui nous n'avons
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jamais observé de telles bouffées épidémiques et il est curieux de

constater que chez l'homme les isolements de ce virus concernent

essentiellement les Européens. La plupart de ces personnes avaient

été faire une incursion en brousse une dizaine de jours avant que se

manifeste les premiers symtOmes de la maladie.

Le virus Tataguine est certainement relativement

fréquent et circulerait surtout chez l'enfant autochtone en bas âge ou

il provoque une immunité précoce, grâce à ~e infection très bénigne

passant la plupart du temps inaperçue et s'extérioriserait en terrain

vierge chez les Européens par des exanthèmes fébriles. Cette hypothèse

avait été avancée par SALAUN et al., 1968, étayée par les enquêtes sé­

rologiques menées à M'Betit-Gouyé au Sénégal (BRES et al., 1966). Il

semble en R.C.A que les isolements de ce virus confirment cette hypo­

thèse.

Virus Mossuril

Isolement princeps

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

Il a eu lieu à ~artir de femelles de Culex (Culex)

si tiens capturées à Lumbo au Mozambique le 25 mars 1959 (KOKERNOT et

al., 1962).

ISOLEMENTS D' BOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' BOTES VERTEBRES

Localisatfon. Espèces

Oiseaux

Andropadus viren~ R.C.A.
Coliuspasser ma-:
crourus R.C.A.

Mozambique
Af. du sud
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.
R.C.A.

LocalisationEspèces

~~~::~~~~::
Cx. sitiens
Cx. unvi ttatus
Cx.gr.perfuscus
Cx. pruina
Cx. weschei
Cx. telesilla
Cx.gr.decens
CX.Cx.sp
Ae.gr.abnormalis

1
l
j
1
j

f
~
1
1

j
1
1
1
1
1,
i
i

j
j



266

SEROLOGIES D'HOTES VERTEBRES

Espèces

Homme

Localisation

Mozambique

Af: du sud

Bechuanaland

Espèces

Singe

Papi0

Cynocephalus

Localisation

MozëllDbique

Manifestations en République Centrafricaine

Ecologie virale

Connaissances dans la région Afrotropicale

(tableau 5)

Ce virus isolé de Culex (Culex) sitiens au Mozam­

bique (KOKERNOT et al., 1962) puis réisolé par la suite à Ndumu en

Afrique du S'ud chez Cx. univittatus (Mc INTOSH, non pub., in BERGE,

1975) •

Des sérologies positives ont été décelées chez

l'homme au MozaIDbique et au Bechuanaland (KOKERNOT et al., 1962),

en Afrique du S,ud (Mc INTOSH, non pub o 1n BERGE, 1975). Chez le singe

(Papio cynocephalus) une sérologie positive a été décelée au Mozam­

bique (KOKERNOT,et al o , 1962)0

Manifestations en République Centrafricaine :

Le virus Mossuril a été isolé en R.C.A., depuis

1966, chez plusieurs espèces de Culex (Cx. gr. perfuscus, Cx. pruina,

CX o weschei, Cx. gr. decens, CX o telesilla) et chez un Aedes (Aedi­

morphus) gr. abnormalis.

Il a également été isolé chez deux espèces d'oiseaux

(Andropadus virens et Coliuspasser macrourus) .

Les nombreux isolements (20 souches) obtenus à

partir de moustiques représentés en majorité par des Culex (Culex)

ornithophiles montrent la spécificité des vecteurs pour ce virus. Sur
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1
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ces 20 souches, 9 intéressent Cx. pruina, exclusivement ornithophile,

et 5 Cx. gr. perfuscus, fortement ornithophile.

Ces espêces ont un cycle nycthéméral diurne, en re­

lation avec l'activité aviaire et leur abondance est fonction des pré­

cipitations. Elle devient évidente à partir du mois de mai jusqu'au

mois d'octobre o C'est justement au cours de cette période que le virus

a été isolé de ces moustiques.

Les isolements proviennent de la région de Bangui

en zone forestiêre et préforestiêre mais intéressent également des ré­

gions situées plus au nord, en zone préforestiêres et subsoudanaises

de l'est à l'ouest du pays: Sibut, Marali, Bossembele, Gadzi, Carnot

et Berberati. Ils ont été réalisés dans ces différentes régions tout

au long de la saison des pluies. Il est vraisemblable que ce virus

isolé de façon constante chez les moustiques de 1966 à 1973 soit pré­

sent en permanence dans le sud de la R.C.A•• De plus dans la région de

Bangui, nous l'avons isolé simultanément des mêmes lieux de moustiques

et d'oiseaux (Andropadus virens et Coliuspasser macrourus) en 1970 et

1971 0 Son cycle primaire est certainement du type oiseaux-moustiques.

En R.C.A o , nous n'avons pas de données concernant

les sérologies chez l'homme et l'impact de ce virus en pathologie hu­

maine n'est pas connu mais semble nul o
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(Tableau 5)

N° souche Espèces Nombre Date Région Lieu
:

~~~~~!9~~~
: : : 31.03.66 : :

ArB 295 Cx. gr. perfuscus + Cx. sp 100 Bangui Botambi
ArB 296 : Cx. gr. perfuscus + Cx. sp : 121 : 31.03.66 : Bangui : Botambi
ArB 340 • Cx. gr. perfuscus + Cx. sp 100 20.07.66 Bangui M'Poko

341 . Cx. gr. perfuscus + Cx.
:

100 : 20.07.66 : : M'PokoArB sp Bangui
ArB 1140 : Cx. pruina : 100 : 15.10.68 : Bangui : Bouinimo
ArB 2025 : Cx. pruina 100 05.07.69 Damara Bogouin
ArB 2026

: : 05:07.69 : :
Cx. pruina 27 Damara Bogouin N

ArB 2249 : Cx. gr. perfuscus 39 : 09.09.69 : Bangui Botambi
0\

: : 00

ArB 2369 : Cx. weschei 100 14.11.69 Gadzi Gadzi
ArB 2797 Cx. pruina · 89

: 10.07.70 : Berberati : Djigando.
ArB 2810 : Cx. pruina : 101 : 10.07.70 : Berberati 1 Nao
ArB 2946 : Cx. pruina 100 10.07.70 Carnot Carnot
ArB 2990 Cx. pruina

:
69

: 18.08.70 : Bossembele : Bossembele
ArB 3250 : Cx. telesilla : 12 : 18.09.70 : Damara . Sibu.t/Damara.
ArB 3530 : Cx. gr. decens 5 24.08.71 Bangui Botambi 19

: : : :
ArB 3536 : Cx. gr. decens 31 • 07.10.71 Bangui Botambi 24

: : :ArB 3538 Ae. gr. abnormalis 8 • 07.10.71 Bangui Botambi 24
ArB 3855 : Cx. pruina : 70 .: 08~05.n : Bogangolo : Marali
A~ 4150 : Cx. pruina 76 30.08.72 sibut Mangue
ArB 4764 Cx. gr. decens

:
8 : 16.09.73 : Berberati : Nasoule

:

Oiseaux------- ··AnOB 346 d : 1 : 20.Q1. 70 : Bangui : Botambi·?\nOB 2197 d · 1 08.10.71 Bangui M'Boko
AnOB 2250 d

: 1 : 20.10.71 : Bangui : Botambi··AnOB 2289 ad : 1 : 27.10.71 : Bangui : N'Goundji
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Virus Gomoka

Isolement princeps

Il a été réalisé à partir d'un lot de 100 Anopheles

paludis femelles capturés à Bambio le 28 avril 1970 (DlGOUTTE , 1970).

Données brutes sur la circulation du virus

Ce virus n'a été mis en évidence qu'en R.C.A.

Manifestations en République Centrafricaine

1
N° souche

Oiseaux

Espèces Nbr Date Région Lieu

AnOB 787

AnOB 863

Andropadus virens

Andropadus virens

1 : 15.06.70:Bangui : Landjia

1 :20.07.70:Bangui :Landjia

~~~~~!~~~

ArB 2712 An. paludis 100 30.05 .70:Bambio Bambio

ArB 2846 Cx. gr. perfuscus 100 : 22.07.70:Bangui la Gomoka

ArB 6963 Ae. argenteopunctatus 14 29.09.75 Dokouma :crampel

Ecologie virale

Ce virus isolé chez les moustiqUes Anopheles paludis

et Culex (Culex) gr. perfuscus puis chez un oiseau Andropadus virens

en 1970, a été retrouvé 5 années plus tard chez Aedes argenteopuncta­

tus.

Les périodes d'isolements couvrent la saison des

pluies du mois de juin au mois de septembre.

Les "vecteurs" chez lesquels le virus a été mis en

évidence appartiennent à 3 genres différents et reflètent des préfé-
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rences trophiques variées chez les mammifères et les oiseaux.

Ce virus a circulé en zone forestière en juin 1970,

puis juste au nord de la forêt en juin et juillet 1970, ainsi qu'en

zone préforestière en 'juillet 1970. Au mois de septembre 1975, il a

été mis en évidence plus au nord, dans la zone soudanienne. Il circule

donc dans des zones écologiques variées, de la forêt à la zone zouda­

nienne et il est intéressant de constater que l'hôte vertébré chez

lequel il a été isolé (Andropadus virens) de juin à juillet 1970 est

une espèce qui vit en forêt mais aussi en galerie forestière de savane

où il se tient habituellement dans la végétation secondaire touffue.

Les isolements simultanés dans la même région chez l'oiseau et ex. gr

perfuscus sont en faveur d'un cycle primaire oiseau-moustiques mais

les isolements chez l'Anopheles et l' Aedes laissent à penser que

d'autres hôtes vertébrés peuvent intervenir dans ce cycle.

Un représentant des Bulbuls le Bulbul commun
Pycnonotus barbatus à BeZe
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Virus Orungo

Isolement princeps

Il a été réalisé à partir d'un lot de femelles

d'Anopheles funestus capturées à Orungo dans le district de Teso en

OUganda le 07/09/59 (WILLIAMS et al., 1962).

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

ISOLEMENTS D' HOTES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' HOTES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Loca1isat1on

~~~~~!~!::!

An. funestus OUganda

An. gambiae R.C.A.

Ae. dentatus Nigéria

Ae. africanus R.C.A.

Ae. opok R.C.A.

ex. gr. perfuscus : R.C.A.

SEROLOGIE D'HOTES VERTEBRES

Homme Nigéria

Sénégal

Espèces

Homme

Singe

Localisation

Nigéria

Sierra Leone

Nigéria

R.C.A.

Espèces

Animaux domes­
tiques
(vaches et
moutons)

Localisation

Nigéria
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Observations en République Centrafricaine

Isolements

N° souche Espèces Nbr Date :Région: Lieu

ArB 2078 Cx. gr. perfuscus 100 27.07.69. :Ndele Akoursoulbak

ArB 6929 An. gambiae 100 24.09.75 Ndele : Bangoran

ArB 10139 Ae. africanus 30 29.07.78 Damara Bozo S

ArB 10140 Ae. africanus 30 29.07.78 Damara:Bozo S

ArB 10157 Ae. opok 30 31.07.78 Damara Bozo S

ArB 10198 Ae. opok 30 22.08.78 Damara Bezo S

ArB 10539 Ae. africanus 30 22.09.78 Damara Bezo A

ArB 10547 Ae. africanus 30 25.09.78 Damara Bozo A

ArB 10548 Ae. africanus 30 25.09.76 Damara Bozo A

ArB 10556 Ae. africanus 30 25.09.78 Damara Bozo A

Sérologie

Des séroconversions pour le virus Orungo ont été

décelées chez des singes sentinelles (Papio anubis) placés dans la

galerie forestière de N'Gaupe à Bozo, après le passage du virus de

juillet à octobre 1978 et des sérologies positives ont été décelées

chez l'homme dans la région de Bangassou (SALUZZO, 1979).

Ecologie virale

Connaissances dans la région Afrotropicale :

Ce virus isolé chez Anopheles funestus en OUganda

(WILLIAMS et al., 1962) a été retrouvé chez Aedes dentatus au Nigéria

(TOMOR! et al., 1977) ainsi que chez l'homme au Sénégal (ROBIN, 1976).

Les enquêtes sérologiques menées au Nigéria (TOMORI ~., 1976) ont

montrées de nombreuses sérologies posit~ves chez l'homme, les singes

(Cercopithecus mona, Cercopithecus aethiops, Cercopithecus nictitans)
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notamment en zone forestière, et-chez les animaux d0mestiques (vaches

et moutons).

Observations en République Centrafricaine :

Les isolements de ce virus ont eu lieu â partir de

ex. gr. perfuscus, d'An. gambiae, d'Aedes africanus et d' Aedes opok.

Ils se situent tous â la même période, dans la deuxième moitié de la

saison des pluies de juillet â septembre au moment des plus fortes

précipitations lors du maximum d'abondance des "vecteurs". Les isole­

ments de 1969 et de 1975 intéressent la région de N'Dele au nord de

la R.C.A. située au nord de la zone soudanaise, tandis que ceux obser­

vés en 1978 se situent dans la zone subsoudanaise et se sont maintenus

pendant 2 mois grace aux Aedes africanus et opok, dans la galerie fo­

restière de N'Gaupe ainsi que celle du sud du village de Bozo. Il sem­

ble d'après ces isolements que nous ayons assisté ici â une manifesta­

tion épizootique du virus et le fait de l'avoir isolé dans 2 galeries

forestières distantes entre elles de 5 kilomètres environ est un argu­

ment en faveur de sa présence simultanée dans une zone vraisemblable­

ment assez étendue.

Les isolements chez les moustiques font apparaître,

aussi bien en R.C.A. que dans les autres pays d'Afrique, 2 types de

vecteurs : d'une part les Anopheles et d'autre part les Aedes. Les

isolements observés chez les Anopheles impliquent des espèces forte­

ment anthropophiles, An. funestus et An. gambiae, qui se rencontrent

surtout dans les villes ou villages en contact étroit avec l'homme et

les animaux domestiques.

Les isolements et les sérologies positives chez

l'homme ainsi que les sérologies positives chez les animaux domesti­

ques, notamment les moutons, sont vraisemblablement liés â un cycle

secondaire du virus d'un type moustiques-homme-moutons par exemple.

Mais l'épizootie de Bezo en 1978, mise en évidence chez des Aedes

~tegomyia) sauvages, Ae. africanus et Ae. opok, de galeries forestiè­

res laisse â penser à un cycle primaire faisant intervenir les singes

comme hôtes principal, compte-tenu des sérologies positives des singes

1
f

1
J

1
1

1
~

~

1
~

f
t
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Troupe d'Ergthrocebus patas près de la

galerie forestière de SOZO
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forestiers du Nigéria et des séroconversions des singes sentinelles,

papio anubis, de Bezo. On ne peut exclure cependant que le cycle

Anopheles - homme - mouton soit un cycle secondaire au niveau du

village, avec du virus ramené par l'homme contaminé dans les galeries

(type Fièvre jaune).

Virus Zinga

Isolement princeps :

Il a eu lieu à partir d'un lot de moustiques, Manso­

nia africana capturés près du village de Zinga le 12 juin 1969 en

R.C.A. (DIGOUTTE J.P. et al., 1974).

Données brutes sur la circulation du virus en Afrique

ISOLEMENTS D' RarES INVERTEBRES ISOLEMENTS D' RarES VERTEBRES

Espèces Localisation Espèces Localisation

~~~~~!~=~

Man. africana R.C.A. Homme R.C.A.

Ae. gr. palpalis: R.C.A. Sénégal

Ae. dalzieli Sénégal

SEROLOGIES D'BOTES VERTEBRES

Localisation Espèces Localisation

Homme R.C.A. Buffles R.r:.A.

Congo Braz. Elephant R.C.A.

Antilopes R.C.A.

Phacochère . R.C.A.
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Manifestations en République Centrafricaine

Isolements

N° souche Espèces Nbr Date Région Lieu

~~~~!!~~

ArB 1976 Man. africana 54 12.06.69 Zinga Zinga

ArB 1986 Ae. gr. palpalis 28 12.06.69 Zinga Zinga

Homme-----

RB 827 Homme 1 03.12.71: Bangui Bangui

RB 1230 Homme 1 20.11.73 : Bangui Bangui

RB 1449 Homme 1 20.12.73: Bangui Bangui

RB 59 Homme 1 17.01.74: Bangui Bangui

Sérologies :

Chez l'homme, les enquêtes sérologiques menées en

R.C.A., montre des sérologies positives pour 4,4 % des 1872 sérums

examinés (DIGOUTTE et al., 1974)

Chez les vertébrés sauvages, il a été décelé des

sérologies positives pour les espèces suivantes : buffle (,Syncerus

caffer) 56 %, phacochère (Phacochoerus aethiopicus) 26 % ainsi que

chez les antilopes (guib harnaché, cob de buffon, bubale). 2 éléphants

et 2 singes ont également des sérologies positives •.

Ecologie virale :

Connaissances dans la région afrotropicale

Ce virus isolé en R.C.A. n'a été réisolé à ce jour

qu'au Sénégal à partir d'Ae. dalzieri et du sang d'un malade.
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Observations en République Centrafricaine :

La souche prototype a été isolée d'un lot de

Mansonia africana à Basaramba, près du village de Zinga dans le dis­

trict de la forêt tropophile. Cette espèce est largement répandue aus­

si bien dans la zone forestière du sud de la R.C.A. que dans les sa­

vanes du centre, du nord et de l'est. Cette espèce est connue depuis

très longtemps pour sa forte agressivité contre l'homme (DAVIS et al.,

1932 ; KERR, 1933) mais son degré d'anthropophilie peut varier selon

'les régions~Elle semble marquer ses préférences trophiques pour

l'homme, les bovins et les ovins (WILLIAMS, 1956).

Le virus a été également isolé d'Ae. gr. palpalis,

capturés au filet dans la végétation basse au village de Yagbo sur la

Labaye à quelques kilomètres en amont du bac de Basaramba. Ce groupe

d'espèces est très bien représenté au sud du 5è degré de latitude

nord et les préférences trophiques des espèces qui le composent se

répartissent entre les ongulés, l'homme et les primates. Parmi ies

ongulés nous avons trouvé des repas sanguins positifs pour les Cépha­

lophes et les guibs.

Dans le site écologique où a été isolé ce virus, les

buffles sont devenus rares mais les antilopes restent nombreuses et

l'espèce la plus répandue semble être le Céphalophe bleu (Cephalophus'

monticola).

Ces deux vecteurs, Man. africana et Ae. gr. palpalis

se nourrissent à la fois sur l'homme et sur les bovidés et semblent

assurer la transmission du virus de l'hôte sauvage à l'homme. Les

sérums des grands mammifères analysés ont été prélevés pour la plu­

part dans les régions nord est et est de la R.C.A., prouvant ainsi

que le virus circule non seulement dans les zones forestières mais

également dans la savane arborée de ce pays.

En pathologie humaine, la symptomatologie est carac­

térisée par une forte fièvre accompagnée de céphalées, de prostration,

d'inflammation conjonctivale et lombalgie. Des douleurs musculaires

et articulaires sont observées.

1
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4. VIRUS PEU FREQUEMMENT ISOLES

DonnEes brutes sur la circulation en Afrique

ISOLEMENTS 0' BOTES VERTEBRES ET INVERrEBRES EN AFRIQUE

Ae. cirCUlllluteolus At. du sud

Ae. gr. abnormalis R.C.A.

Il. unirormis At. du sud

.te. gr. palpaUs: R.C.A.

Espêces

!!!~!~~i

Ae. caballus

Ae. simulans

Ae. CUllDinsi

Ae. dalzieli

Ae. vittatus

Il. dricana

Il. unirormi.s

Birac

An. pharoensis

An. squamosus

Bobia

Cx. tigdpes

Localisation

At. du SlJd

cameroun

Stntqal

S~qal

R.C.A.

Conqo

Conqo

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

Espèces

~

Culex Culex s.P.

ex. annulioris

ex. l'ruina

ex. gr. decens

ex. tigripes

BoteJce

If. IlUlculipenni.s

BoaDe

An. funestus

Localisation

R.C.A.

0Uqanda.

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

R.C.A.

Botambi

Cx. guiarti

!!5!!!
. Oc. perfuscus

R.C.A.

R.C.A.

Oiseau :

Turdus libonyanus R.C.A.

Moustique:

Cx. gr. perruscus... R.C.A.

Simbu

Ae. cirCUllllu­
teolus

Ae. ctIIIIIIÛnsi

E. cbrysagaster

M. du sud

R.C.A.

R.C.A.

Cameroun

0Ub&ni';!!

ex. guiarti­
ingrlJllli

!!~

Il. uniformis

R.C.A.

R.C.A.
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Manifestations en R.C.A. : Isolements

: 1 1 1 1 1

virus N° souche Espèces Nbr Date R'gion Lieu
-

Middleburg 1 ArB 8640 1 Ae. vlttatus 1 30 1 19.09.77 1 Damara 1 Bozo M
1 1 1 1 1 1

Ndumu 1 ArB 3616 1 Ae. gr. abnormalls 1 100 1 21.11.11 1 BlIDIbari 1 Banbari
1 1 1 1

Birao 1 ArB 2198 1 An. pharoensls 1 100 1 28.08.69 1 Birao 1 Birao
1 ArB 2202 1 An. pharoensls 1 64 1 28.08.69 1 Birao : Birao

ArB 2239 1 An. squamosus 1 100 1 01.09.69 1 Birao 1 Birao
1 .

Bobia 1 ArB 156.9 1 Or. tigripes 14
, ,

1 14.02.69 1 Bangui Bobia
1

1 1 1

BotllDlbi 931 : Or. gularti
,

11 ArB 1 21 10.01.68 : Banqui Botambi,
1 , 1 1 1,.

Nola 1 ArB 2882 1 Or. gr. pertuscus 1 100 1 29.01.10 1 Nola 1 Nola
1 : 1

Simbu 1 ArD 1351
1

, Ae. clrcumluteolus 1 29 1 28.11.68 1 Banqui 1 La GalllOka
Ara 2046 1 Ae. cunnlnsl 1 100 1 21.01.69 1 Ndele 1 Banqoran N

1 ArB 6Zl6 1 Ae. gr. palpalls , 9 1 01.03.75 1 Damara , Bozo A --..J
'1 1 : 1 \0

BllDlbari 1 ArB 3689
1 ,

1 Or. Or. sp 1 62 1 22.11.71 1 Bambari BllDlbari
1 1 1

Pata 1 ArB 1321
,

11 Ae. gr. palpalls 1 35 1 23.11.68 1 M'saiki Pata
, ArB 5116 1 Ae. gr. tarsalls 1 19 12.11.73 1 ~ra

1 Bozo B
1

1 1 1 1

Kamese : ArB 4059 , CIt. prulna 1 100 1 14.01.12 1 Marali 1 Marali
ArB 4973 1 CIt. tigripes 1 32 1 21.09.73 1 sanqui 1 Botembi
ArB 5103 1 CIt. prulna 1 86 , 03.10.74 1 Damara 1 Bozo A
ArB 6564 1 CIt. gr. decens 1 44 1 24.06.75 1 Damara 1 Bozo S

1 1 1 1

Boteke , ArB 1077 1 Han. macullpennls 1 6 1 16.09.68 1 Bangui 1 BotllDlbi
1 1 : ,

Nyando , RB 761 1 HOIIIIIe 1 1 1 30.05.69 1 Banqui , Banqui

ArD 839 1 An. tunestus 1 100 1 22.05.68 , Bangui 1 Bangui
1 1 1 1 1

Bangoran : ArB 2053 : CIt. gr. pertuscus 1 100 1 26.01.69 1 Ndele : Bangoran
AnOB 3368 d : '1'. Hbon!/anus 1 1 1 11.10.72' 1 Banqui 1 M'Boko

1 1 1 1

OUbangui , ArB 3816 1 Or. gularti/lngraml 5 1 26.04.72 1 sanqui ' IP Banqui
1 1 , 1 1 :

Yata 1 ArB 2181 : Han. unltormls , 100 : 01.09.69 , Birao : Birao
1

~~~~~·.~·-,,"'-'·~'·.··!·"'\~1l~"'-'-''!''~Jo'~~~~~~~'''!1I'''!elIt,,_,,,"';t, I-"I'.'*.li..)4 ·f """",",.~~"N. $.'1' • .1\1 ", •• (""l.-~",~~~.~~",,P ;g , ,,"!!,,!'!'.~) $31'."
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Virus Ndumu

Ce virus a été découvert en Afrique du sud chez Mansonia

uniformis et chez Aedes circumluteolus (KOKERNOTT, 1961) ; ce même

auteur a décelé des sérologies positives chez l'homme au Mozambique, au

Natal et au Botswana. Le virus Ndumu a été isolé le 21.11.71 en Républi­

que Centrafricaine chez Aedes gr. abnormalis (DIGOUTTE, 1972) près de

la ville de Runbari en zone soudanaise, au cours du début de la saison

sèche. Cet isolement étend la distribution géographique de ce virus

à l'Afrique Centrale. Il est probable que le cycle primaire de ce

virus intéresse des hôtes vertébrés comme les bovidés au vu des préfé­

rences trophiques de ses "vecteurs"g Nous ignorons le rôle de l'homme

et à quel niveau il pourrait intervenir dans ce cycle ou un cycle se­

condaire.

Virus Birao

Il a été isolé à la fin aoQt 1969 chez An. pharoensis et

chez An. squamosus (DIGOUTTE, 1969) à Birao, en secteur Soudano-Sahé­

lien. Les habitants de la ville de Birao à cette période de la saison

des pluies sont assiégés dès la nuit par des "nuages" d'Anopheles

provenant des zones inondables situées aux environs immédiats. Lors

des captures effectuées dans ces zones, An. pharoensis était extrême­

ment abondant et très agressif pour l'homme. Ce virus provenant de

l'extrême nord de la R.C.A. n'a jamais été retrouvé depuis en d'autres

régions du pays. Il semble par ses "vecteurs" et ses appartenances an­

tigéniques aux virus Buny~wera et Ilesha impliquer l'homme comme prin­

cipal hôte vertébré.

Virus Bobia

Découvert en R.C.A. et isolé à partir d'un lot de femelles

de Culex (Lutzia) tigripes (DIGOUTTE, 1969) capturées le 14.02.69 au

village de Bobia près de Bouboui en zone préforestière, en saison sèche

ce virus n'a jamais été retrouvé par la suite. Il s'agit vraisemblable­

ment d'un virus d'oiseau, Cx. tigripes étant exclusivement ornithophileg
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Virus Botambi

Découvert en R.C.A., il a été isolé chez un lot de femelles

de Culex (Culex) guiarti (D~GOUTTE, 1968) capturées à Botambi en zone

forestière le 10.07.68 en pleine saison des pluies. Jamais retrouvé

par la suite, il s'agit certainement d'un virus d'oiseau compte tenu

de la très forte ornithophilie de Cx. guiarti.

Virus Nola

Il a été isolé à partir de femelles de Culex (culex) gr.

perfuscus (DlGOUTTE, 1970) capturées près de Nola le 29.07.70. Il n'a

jamais été retrouvé depuis. Après inoculation chez des animaux de la­

boratoire il provoque une virémie puis l'apparition d'anticorps ou la

mort pour le lapin et la souris. La transmission de souris à souris

par Aedes aegypti a été démontrée (YARU, 1973).

Virus Simbu

L'isolement,princeps a été effectué à partir d'un lot de

femelles d'Aedes (Neomelaniconion) circumluteolus (WEINBRENet al.,

1957 b) capturées près du Lac de simbu dans le nord Natal en Afrique

du ~ud. Une virémie ainsi que des anticorps ont été décelés chez deux

espèces de rongeurs, Mystromys sp etSaccostomus sp après inoculation

(Mc INTOSH, 1961).

Ce virus a été retrouvé au Cameroun chez Eretmapodites chry­

sogaster (SALAUN et al., 1969) ainsi qu'en R.C.A. chez des Aedes.

Des sérologies positives 6nt été observées chez l'homme au

Natal (WEINBREN et al., 1957) et au Botswana (KOKERNOT et al., 1965).

Après inoculation, des anticorps ont été mis en évidence chez le lapin,

le cobaye et un singe, Cercopithecus aethiops.

Les isolements de R.C.A. ont été réalisés à partir d'Aedes

circumluteolus (DIGOUTTE, 1968) capturés à la Gomoka le 28.11.68, en

zonepréforestière en début de saison sèche, d'Aedes cumminsi (DlGOUTTE,

1969) capturés à Bangoran en zone soudanaise au cours de la saison des

pluies 1969 et d'Aedes gr. palpalis (SUREAU, 1975) capturés à Bozo an

1
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zone subsoudanaise pendant la saison sêche 1975. La distribution géo­

graphique de ce virus est três large en R.C.A. et va de la zone pré­

forestiêre au nord de la zone soudanaise~ Ces périodes d'isolements

intéressent la seconde moitié de la saison des pluies jusqu'à la saison

sêche.

Sur les 7 isolements connus en Afrique, 5 d'entre eux mettent

en cause des Aedes (Neomelaniconion). Or nous savons que ces espèces se

nourrissent sur homme, primates, bovidés ou rongeurs et présentent de

ce fait un large éventail d'hOtes vertébrés. D'autre part, les. expéri­

mentations sur les animaux de laboratoire, primate et rongeurs, montren:.

que ceux-ci font une virémie et p~oduisent des anticorps. Les sérologies

positives chez l'homme en R.C.A. n'ont pas été systématiquement recher­

chées et la faible pourcentage observé en Afrique du Sud tend â faire

.~enser que l'homme n'intervient pas directement dans le cycle primaire

de ce virus ; celui-ci pouvant se situer au niveau des hOtes vertébrés

aussi bien chez les singes que chez les bovidés ou les ronge~s. Les

préférences trophiques d'Aedes cwmninsi et d' Eretmapodi tes chrysogas­

ter sont assez semblables â celles des Aedes Neomelaniconion et reflê­

tent une multiplicité de transmission possible par des espêces culici­

dienne de genre ou sous-genre différents.

Virus Bambari

Ce virus, découvert en R.C.A. a été isolé â partir d'un lot

de Culex (Culex) sp le 22.11.71 provenant de Bambari. Il n'a jamais

été retrouvé depuis. (DlGOUTTE , 1971).

Virus Pata

Découvert en R.C.A., il a été isolé à partir d'un lot d'Aedes

(Neomelaniconion) gr. palpalis capturés â Pata en zone forestiêre le

23.11.68 (DIGOUTTE J.P., 1968). Par la suite il a été isolé chez Aedes

(Aedimorphus) gr. tarsalis capturés en zone subsoudanaise à Bozo le

12.11.73 (SUREAU P., 1973). Ce virus transmis par des Aedes a été isolé

à quelques années d'intervalle dans des zones écologiques différentes,
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au début de la saison sèche. Les hOtes vertébrés impliqués dans son

cycle sont certainement des mammifères, mais ils restent pour le moment

inconnus.

Virus Kamese

L'isolement princeps de ce virus a été réalisé à partir d'un

pool de femelles de Culex (Culex) sitiens capturées à Kamese Forest,

Comté de Mawokota en OUganda le 02.02.67 (HENDERSON , 1967). En

Afrique du SUd Mc INTOSH (in THEILER, 1973) a isolé ce virus d'un pool

de Culex (Culex) univittatus capturés à Ndumu. Il a également été

isolé chez Culex (Culex) annulioris en OUganda (HENDERSON , 1967).

Ce virus a été isolé pour la première fois en R.C.A., à par­

tir de Culex (Culex) pruina capturé à Marali le 14.07.72. Au cours de

ce mois de juillet 1972 • dans cette galerie forestière de zone subsou­

danaise à Marali, Culex pruina était l'espèce largement dominante. Le

27.09.73, il a été isolé chez Cx. tigripes à Botambi en zone forestière

puis en zone subsoudanaise à Bozo chez Cx. pruina le 03.10.74 et chez

Cx. gr. decens le 24.06.75.

Le virus Kamese a été isolé de 1972 à 1975 au cours de chaque

saison des pluies, au moment des plus fortes précipitations, aussi bien

en forêt qu'en zone subsoudanaise.

Antigéniquement très proche de Mossuril et ayant les mêmes

"vecteurs", Kamese a certainement un cycle primaire du type moustiques­

oiseaux. Nous avons pu détecter ce virus au moment où les "vecteurs"

essentiellement ornithophiles, étaient à leur maximum d'abondance.

En OUganda, quelques sérologies positives ont été observées

chez l'homme, mais nous ignorons le rOle de celui-ci dans le cycle

selvatique de ce virus.

Virus Boteke

L'isolement princeps a été réalisé à partir d'un lot de

Mansonia maculipennis capturés à Botambi en zone forestière près de

Bangui, le 16.09.1968 (DIGOUTTE, 1968). Il n'a jamais été isolé depuis.
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Virus Bangoran

Découvert en R.C.A., il a été isolé pour la premièr~ fois

à partir de Culex (Culex) gr. perfuscus le 26.07.69, capturés à Bango­

ran dans la région de NDele en zone soudanaise (DIGOUTTE , 1969)

puis chez une grive kurrichane (Turdus pelios) capturée à M'Beko

en zone préforestière, le 17.10.72. Ces isol~ents montrent que le

virus Bangoran est sOrement un virus d'oiseau transmis par les Culex

et que son aire d'extension en R.C.A. intéresse des zones géographiques

et écologiques variées, du nord au sud du pays.

Virus Nyando

L'isolement princeps a été réalisé à partir d'un lot de

femelles d'Anopheles funestus capturées près de Kisumu au Kenya le

16.12.59 (WILLIAMS , 1965).

En R.C.A., deux isolements ont été réalisés à Bangui, chez

Anopheles funestus le 22.05.68 et chez l'homme le 30.05.69 (DIGQUTTE

1968 et 1969) ,l'année suivante et à la même période. Ce virus a

circulé à Bangui pendant ces deux années au début de la saison des

pluies, au moment où les Anopheles funestus présentaient leur premier

pic d' abondance. Il est vraisemblable que le virus Nyando ait un cycle

primaire intéressant l'homme et lès Anopheles, plus particulièrement

An. funestus, déjà impliqué dans l'isolement au Kenya en 1965. En pa­

thologie humaine, à Bangui, DlGOUTTE (1969) a constaté une symptomato­

logie caractérisée par un état fébrile de quelques jours avec fièvre

élevée, accompagné de courbatures et de vomissementso

Virus OUbangui

Découvert en R.C.A., ce virus a été isolé à partir d'un lot

de Culex (Culex) guiarti et Culex (Culex) ingrami provenant de la

Concession de l'Institut Pasteur de Bangui, le 26.04.72. Il n'a jamais

été isolé depuis (DlGOUTTE, 1972) •

.•
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Virus Yata

Ce virus découvert dans l'extrême nord de la R.C.A. a été

isolé à partir d'un lot de Mansonia uniformis capturés près de la

rivière Yata à Birao le 01.09.69. Il n'a jamais été isolé depuis.

(DIGOUTTE , 1969).

Virus Middelburg

Il a été isolé pour la première fois chez Aedes caballus en

Afrique du sud (KOKERNOT et al., 1957 a). Ce virus intéresse principa­

lement les chèvres et les moutons chez qui de nombreuses sérologies

positives ont été décelées. Il a été isolé éga~e8ent chez des agneaux

morts o Ces animaux domestiques semblent jouer un rOle primordial dans

le cycle primaire de ce virus (Mc INTOSa et al., 1962 b)

.' Il a depuis été isolé chez des Aedes et des Mansonia, au

Cameroun, au Congo, au Sénégal et en R.C.A •• Dans ce pays, l'isolement

a été effectuée à partir d'Aedes vittatus, en saison des pluies le

19.09.77 en savane subsoudanaise à Bozo.

Ces moustiques provenaient d'aires rocheuses dénudées, par­

courues par des chèvres toute la journée. Cet isolement va dans 1 e

sens des observations réalisées en Afrique du Sud et implique certai­

nement les chèvres en tant qu'hOte préférentiel.
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CONCLUSION

1. INTRODUCTION

Dans cette étude des Culicidés de la R.C.A. et plus particu­

lièrement des espèces présentes â la Gomoka et à Bozo, nous avons

essayé de dégager pour chaque espèce présentant une certaine importance

le cycle saisonnier d'abondance et le rythme nycthéméral d'activité

ou d'agressivité dans les zones préforestières et subsoudanaises.

Il est évident que tous les moustiques récoltés en R.C.A.

à des fins d'inoculations pour la recherche de virus sont le reflet,

pour la plupart des espèces sauvages, de nos méthodes de capture.

Toutefois, ces différentes méthodes de récolte ont permis

::: 'l'obtention de la plupart des espèces culicidiennes présentes dans les

divers biotopes prospectés et reflètent 'assez bien la distribution à la

fois quantitative et qualitative de chacune d'elles. Bien sOr des micro­

biotopes comme des abris sous roche, des marécages, des terriers,

etc ••• n'ont pas été prospectés de façon continue pour la récolte d'a­

dultes, car ils renferment le plus souvent des espèces des genres

Uranotaenia, Culex (Mocthogenes) ou autres qui n'ont, ni une abondance

suffisante, ni un rôle déterminant dans la transmission de virus à

caractère pathogène pour l'homme.

Les préférence trophiques des Culicidés ont é~é étudiées et

nous pouvons distinguer en R.C.A. trois grands groupes :

- Les Aedes (Stegomyia) et les Anopheles (du moins celles

que nous avons obtenues) sont anthropophiles et primato~hiles.

- Les Aedes (Aedimorphus)Neomelaniconion) se nourrissent sur

une large gamme de vertébrés mais sont plus spécialement attirés par

les ongulés.

- Les Culex dans leur grande majorité sont essentiellement

ornithophiles.
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Il va 'sans dire 'que certaines espèces de ces groupes peuvent

à l'occasion piquer un hOte différent de leur tendance principale et

de ce fait lui transmettre des virus inhabituels (par exemple Aedes

africanus pourrait transmettre le virus West Nile à l'homme).

Les espèces plus rares ou moins abondantes dont le nombre

d'individus récoltés en R.C.A. était trop faible, n'ont pu d<?nné lieu

à des isolements viraux. Mais nous remarquons que ces espèces sont en

faible nombre partout, aussi bien en R.C.A.que dans les pays limitro­

phes. Ce fait est vraisemblablement dQ à leurs biotopes ou micro-biotopes

particuliers, peut-être aux faibles effeétifs de leur population mais

surtout à nos méthodes de capture.

Les problèmes de systématique et de détermination concernant

les groupes d'espèces ont été abordés. Pour chaque groupe nous avons

pu déterminer les espèces les constituant, grâce le plus souvent à la
....:

dissection des génitalia des mâles et donner leur proportion en fonc­

tion des différentes latitudes de R.C.A •• Il s'agissait des groupes
\

Au cours de cette étude, nous avons décrit plusieurs espèces

nouvelles

Culex (Mocthogenes) germaini GEOFFROY 1974

Culex (Culiciomyia) eouzani GEOFFROY 1971

Culex (Eumelanomyia) subsalisburiensis HERVE & GEOFFROY 1974

Culex (Eumelanomyia) tauffliebi GEOFFROY & HERVE 1976

Culex (Eumelanomyia) vattieri GEOFFROY 1971

Aedes (Aedimorphus) adami GEOFFROY 1971

Aedes (Neomelani conion) bergerardi PAJOT & GEOFFROY 1971
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2 - PREFERENCES TROPHIQUES DES CULICIDES

Genre Anopheles

Les espèces que nous avons capturées sont principalement

anthropophiles et primatophiles. Elles· contribuent à assurer une

transmission des virus d'homme à homme dans des cycles viraux primaires

ou secondaires.

Genre Culex :

En R.C.A., la majorité des espèces constituant ce genre est

essentiellement ornithophile et nous n'avons jamais enregistré de

repas sanguins positifs pour d'autres hôtes chez Culex tigripes, Culex

pruina, Culëx weschei, Culex guiarti et Culex ingrami.

Nous avons observé chez Culex perfuscus en dehors de son

ornithophilie, des préférences trophiques plus diversifiées, orientées

néanmoins vers les bovidés.

Le seul Culex qui échappe à cette tendance ornlthophile est

Culex albiventris qui se nourrit d'une manière assez importante sur

primate et autres mammifères.

Genre Aedes :

Le sous-genre Aedimorphus se caractérise par une attirance

certaine pour les bovidés mais toutes ces espèces peuvent se nourrir

sur une grande variété de vertébrés. Ainsi les Aedes du groupe tarsalis

outre leurs préférences pour les bovidés, montrent des tendances mar­

quées pour l'homme et les rongeurs. Les Neomelaniconion, notamment

Aedes gr. palpalis ont les mêmes affinités mais manifestent aussi des

préférences pour l'homme et les primates en général.

Toutes les .espèces du sous-genre Stegomyia capturées à la

Gomoka et à Bozo sont anthropophiles et primatophiles mais nous avons
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remarqué qu'Aedes africanus et Aedes opok, pour une fraction de leur

population, se nourrissent sur oiseaux.

Genre Eretmapodites :

Toutes les espèces de ce genre se nourrissent essentiellement

sur bovidés mais peuvent à l'occasion se nourrir sur d'autres mammifères

y compris l'homme.

3 - DISTRIBUTION DES ESPECES CULICInIENNES DU MILIEU

FORESTIER AUX GALERIES FORESTIERES

Nous pouvons considérer que la forêt recèle la majorité des

espèces trouvées en R.C.A., en dehors bien sOr d'espèces de zones de

pseudo-steppes comme Anopheles pharoensis par exemple.

Dans ce biotope forestier, la dilution des espèces est ex­

trême et certains moustiques sont plus particulièrement inféodés à

ce milieu comme les Eretmapodites des groupes wansoni, plioleucus ou

oedipodius ~ des Culex comme Culex eouzani ou Culex du sous-genre

Mocthogenes ainsi que certains Uranotaenia.

Il est évident que les zones préforestières et subsoudanaises

sont d'une certaine manière le prolongement du milieu forestier si l'on

considère le réseau de galeries forestières qui les parcourent. Celles­

ci larges et denses en bordure de la forêt, se rétrécissent au fur et

à mesure qu'on atteint des latitudes situées plus au nord.

Dans ces galeries forestières, nous n'observons pas ce phé­

nomène de dilution des espèces, bien au contraire Q Dans ces biotopes

les moustiques se concentrent et certaines espèces peuvent à différen­

tes périodes de l'année devenir dominantes pendant quelques mois. Nous

avons observé ce fait dans certaines galeries forestières où il n'y

avait pas de dominance marquée d'une espèce tout au long de l'année,

bien que dans d'autres galeries les deux phénomènes puissent interfé­

rer. Cette appartion successive d'espèces majoritaires au cours de

l'année, soit en saison des pluies, soit en saison sèche concerne des

espèces comme CUlex pruina qui devient en saison des pluies dans cer-
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taines galeries l'espèce principale; Aedes minutus au cours de la

saison sèche ; Aedes argenteopunctatus en fin de saison des pluies,

etc •••

Certaines galeries forestières hébergent des populations

majoritaires toute l'année d'Aedes africanus et Aedes opok, d'Aedes

gr. palpalis, de Culex pruina, d'Aedes luteocephalus dans le nord du

pays, etc •••

Il semblerait d'après ces observations que le biotope consti­

tué par les galeries forestières contribuerait de façon importante par

rapport à la forêt à l'expansion saisonnière ainsi qu'au développement

d'espèces majoritaires au cours de l'année.

Une explication de ce phénomène pourrait être avancée, du

fait de l'hygrométrie quasi-constante en forêt, alors qu'en galerie

celle-ci est sujette à variations de plus en plus importantes vers le

nord. Ces différences hygrométriques semblent favoriser telle ou telle

espèce qui présente alors un cycle saisonnier plus ou moins important.

Cette adaptation à des cycles saisonniers marqués est importante en

épidémiologie car il se produit un renouvellement et une succession

des espèces tout au long de l'année. Chacune d'entre elles est en

étroite relation avec son hOte spécifique ou ses hOtes préférenciels

et ceux-ci voient souvent leur période de reproduction coïncider avec

le pic d'abondance de telle ou telle espèce. La transmission virale à

ce moment est favorisée par l'apport de sujets non immuns et l'ampli­

fication du virus peut devenir importante.
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4 - ABONDANCE SAISONNIERE DES CULICIDES

La faune culicidienne de la R.C.A. est riche en espèces

(233 recencées à ce jour) et l'abondance de chacune d'entre elles est

fonction de la périodicité et du volume des précipitations ainsi que

de la nature de ses gltes larvaires. En effet, la mise en eau de ceux­

ci peut-être déterminant pour certaines espèces. Pour Aedes vittatus

par exemple, une mise en eau trop rapide a pour effet de vider les

gltes larvaires et d'empêcher l'espèce d'atteindre son abondance

maximum.

D'une manière générale, au cours de toutes les saisons, nous

observons toujours le même déroulement dans la majorité des espèces

de galeries forestières ou d'espèces savanicoles. Après les premières

pluies (pluies des "mangues") de mars et avril, nous remarquons un pic

"d'abondance décalé de 15 jours à un mois. Les populations de moustiques

augmentent progressivement les mois suivants et atteignent leur abon­

dance maximum au cours de la saison des pluies lors des fortes précipi­

tations. En novembre, cette densité diminue brutalement, jusqu'à dis­

paraltre pour certaines espèces. On peut observer alors des espèces

dont le développement s'effectue plus spécialement en saison sèche

comme Aedes minutus, Aedes fowleri, Aedes grahami, Aedes nigerrimus ou

Culex tigripes.

Activité ou agressivité des Culicidés :

Si nous considérons l'ensemble des espèces, les moustiques

ont une activité couvrant tout le nycthémère et sont agressifs tant

pour l'homme que pour les animaux.

Les Anopheles sont essentiellement nocturnes et actifs toute

la nuit avec cependant une légère augmentation de leur activité au

cours de la seconde moitié de la nuit.

Les Culex, essentiellement diurnes, ont tendance à déployer

une plus grande activité au cours des heures chaudes de la journée.

Les Aedes sont polyvalents, soit diurnes soit nocturnes, ou

bien déployant leur activité pendant tout le nycthémère à divers
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degrés. Nous avons toutefois souligné pour ce genre qu'une forte pro­

portion d'espèces avait une activité notable au cours des heures cré­

pusculaires et présentait souvent un effet d'intrusion très marqué.

Ces traits de comportement variés concernant les Aedes sont à rappro­

cher de leur préférence trophique. Ayant à faire à des hOtes variés,

diurnes ou nocturnes, terrestres ou dendrophiles, les femelles d'Aedes

ont un comportement adapté à leur hOte.

L'activité des Culicidés intervenant à tous moments de la

journée dans les galeries forestières, il en résulte une agression

constante pour les hOtes vivant dans le milieu. D'après cette étude,

il ressort nettement que chaque virus transmis dépend entre autre du

cycle et des préférences trophiques du moustique, mais aussi de la

capacité intrinsèque du moustique à transmettre à différentes périodes.

5 - TAUX D'INFECTION DES MOUSTIQUES

Si nous mettons en relation, pour chaque espèce de moustique

son indice de capture et le nombre de souches virales isolées, on s'a­

perçoit que plus l'indice de capture est élevé, plus les souches iso­

lées sont nombreuses. On peut vraisemblablement tirer de cette consta­

tation une règle générale : le nombre d~ souches virales isolées pour

chaque espèce de moustique est directement proportionnelle au nombre

de femelles inoculées de l'espèce considérée, avec toutefois un nombre

minimum de femelles inoculées pour pouvoir déceler le virus par la

méthode classique d'inoculation aux souriceaux nouveaux nés, sans am­

plification préalable.

Compte-tenu de nos méthodes actuelles d'isolement, on cons­

tate d'une manière générale un taux constant d'infection chez le

moustique. Mais il devient aujourd'hui évident que certains virus sont

certainement présents en permanence chez le moustique et ne peuvent

être encore décelés. Pour le moment peu d'éléments permettent d'étayer

cette hypothèse, en dehors de la transmission transovarienne chez

quelques espèces ainsi que la méthode d'amplification virale chez le

moustique permettant d'abaisser le seuil de. détection. La transmission

transovarienne joue vraisemblablement un rOle important, peut-être

décisif, dans la perennité des cycles viraux dans la nature.
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6 - FREQUENCE D'ISOLEMENT

Les isolements viraux réalisés à partir de Culicidés sauvages

se produisent en général au cours de la saison des pluies, lorsque les

vecteurs montrent leur maximum d'abondance. En effet, toutes les souches

virales isolées de R.C.A. l'ont été d'espèces de moustiques dont la

fréquence et l'abondance sont maximum dans une région donnée en saison

des pluies ou lors d'enquêtes ponctuelles au moment où les moustiques

mis en cause étaient d'une exceptionnelle abondance, par exemple Aedes

cumminsi dans le nord de la R.C.A. près de Ndele, ou Anopheles paludis

à Bambio en saison des pluies, ou bien encore Anopheles pharoensis à

Birao.

Lorsque nous avons à faire à un arbovirus qui se manifeste

sous une forme épizootique, comme Chikungunya, Bouboui, Zika, ou la

Fièvre Jaune, les séries d'isolements se situent le plus souvent au

.cours de la saison ~es pluies et peuvent s'observer sur des périodes

de un à trois mois. Ils sont toujours mis en évidence gra.ce à des

vecteurs dont le nombre est très élevé et l'abondance saisonnière très

marquée camne pour Aedes africanus et Aedes opok.

Dans la gaierie forestière de N'Goupe à Bozo, il est intéres­

sant de constater que des épizooties de virus différents ne s'observent

jamais en même temps chez le même vecteur la même année. Des épizooties

d'un même virus ont été observées durant plusieurs années consécutives

en saison des pluies mais bien souvent il faut attendre plusieurs

années avant que ne réapparaisse une nouvelle épizootie. Rares sont les

années où le passage de l'un de ces virus ne soit pas observé et le

temps écoulé pour le voir réappara!tre correspond vraisemblablement au

renouvellement des populations d'hôtes sensibles.

Schématiquement, nous pouvons dire que ces galeries forestières

sont le siège du passage quasi-annuel d'un virus à manifestation épi­

~tique.

Dans un même temps, on peut. déceler dans les galeries fores­

tières avoisinantes ou dans la même galerie, d'autres virus dont les

isolements sont sporadiques ou permanents et intéressent alors d'autres

hôtes et vecteurs.
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7 - SYNTHESE EPIDEMIOLOGIQUE

On observe que tous les arbovirus isolés en R.C.A., sans

tenir compte de leur classification, sont pathogènes pour l'homme et

les animaux à des degrés divers, leur spécificité d'hOte apparaissant

souvent grâce à leur vecteurs.

Les Aedes du sous-genre Stegomyia transmettent des arbovirus

comme Chikungunya, Bouboui, Wesselsbron, Zika, Bunyamwera, F.J., qui

sont pathogènes pour l'homme. Souvent ces virus se manifestent sous une

forme épizootique en milieu selvatique comme pour le virus de la Fièvre

Jaune ou Zika par exemple. Certains d'entre eux peuvent se manifester

au cours d'un cycle secondaire par des épidémies ou micro-épidémies 00

l'homme est souvent impliqué, au niveau du quartier d'une ville ou en

zone rurale au niveau d'un village (Chik, Wess, Bou, W.N., Zika, Bun,

"·Cru) •

Les arbovirus transmis par des Aedes autres que les Stegomyia

notamment des Aedimorphus et des Neomelaniconion, impliquent dans leur

cycle selvatique une large gamme de vertébrés sauvages ou domestiques

qui appartiennent pour une grande part aux ongulés (bovidés, 'antilopes,

moutons, chèvres, etc••• ). Ces arbovirus sont en général d'une patho­

génicité relativement faible, sinon nulle pour l'homme et nous n'enre­

gistrons chez lui que les traces sérologiques de leur passage (Sem,

Pon, Gomoka, Zinga). Ces virus sont peut-être pathogènes pour les ani­

maux (Sem, Wess, Pon, Oru, Zika) mais peu d'éléments viennent confirmer

cette hypothèse ; en réalité, nous ne savons rien de la mortalité des

animaux sauvages dues à ces atteintes virales.

Les Culex, la plupart hautement ornithophiles"sont des vec­

teurs qui impliquent principalement dans le cycle viral les oiseaux

et l'impact de ces virus (Sind, Ntaya/Bagaza, Usutu, West Nile, Ingw,

M'Poko, Moss, Gomoka) chez l'homme semble le plus souvent de peu d'im­

portance et de toute évidence accidentel

Les Anopheles primatophiles, quant à eux, transmettent des

arbovirus où l'homme est largement impliqué dans le cycle primaire

homme-moustique (Tataguine, Ilesha) mais peuvent également être à l'o­

rigine de cycles secondaires, comme avec les virus Bouboui, Pongola ou



299

Orungo où l'homme pourrait être impliqué. Ces virus présentent une pa­

thogénicité assez forte chez l'homme et peuvent donner lieu à des mani­

fe~tations épidémiques ou micro-épidémiques compte-tenu de ces vecteurs

péridomestiques.

Nous constatons une certaine unicité parmi tous ces virus,

aussi bien par leurs vecteurs que par leurs hôtes. Nous pouvons en

dégager 4 groupes importants :

- des virus comme Chik, Bou, Zika, Y.F., Bun et peut-être Oru

sont pathogènes pour l'homme à divers degrés et impliquent tous dans

leurs cycles des Aedes du sous-genre Stegomyia. Ces moustiques sont

principalement anthropophiles et primat~philes particulièrement
!

Aedes africanus et Aedes opok. Or, ces vecteurs s'observent en abon­
-t:

dance au cours des saisons des pluies,au moment où ces virus sont déce-

lés chez ces espèces. En outre, tous les virus de ce groupe circulent

"": sur un mode épizootique.

- Les virus Sind, Ntaya/Bagaza, Usutu, W.N., Ingw, M'Poko

et Moss sont transmis essentiellement par des Culex ornithophiles et

leur isolement peut s'observer en général chaque annéeo Ces virus se

maintiennent vraisemblablement sur place et concernent directement ~es

oiseaux qui constituent leurs hOtes privilégiés. L'observation du pas­

sage de ces virus à l'homme est toujours accidentelle.

- Nous trouvons ensuite des virus comme Pon et Wess ou Midd

qui sont transmis par divers Aedes, aussi bien que par d'autres genres

de moustiques. Leur cycle primaire fait certainement intervenir les

ongulés sauvages et nous avons vu qu'ils impliquent dans leur cycle

secondaire le bétail ou les animaux domestiques comme les moutons et

les chèvres. D'autres virus comme Sem, Gomoka ou Zinga qui ont été

isolés de multiples genres de moustiques ont un cycle primaire qui

reste à définir. En effet, leur multiplicité de vecteurs fait interve­

nir des vertébrés sauvages très variés, aussi bien les oiseaux que les

mammifères.
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- Dans un 4è groupe, nous mentionnerons des virus qui impli­

quent directement l'homme dans leur cycle primaire comme pour Ilesha

ou Tataguine, leurs principaux vecteurs étant des Anopheles.

8 - IMPORTANCE DES ARBOVIRUS ET PERSPECTIVES D'AVENIR

En pathologie humaine ou animale, la pathogénicité des arbo­

virus entraîne des affections dont l'importance est fonction des virus

en cause et de la réceptivité des sujets. Si beaucoup de virus n'en­

traînent que des troubles bénins, certains autres présentent une patho­

génicité élevée et dans certains cas peuvent entraîner la mort.

Les isolements viraux et les éléments de bioécologie recueil­

lis au cours de cette étudé à partir de matériel culicidien permettent

de mieux comprendre le rôle et la place des moustiques dans la circu­

lation des virus. Mais ce travail n'est qu'une approche de ces phéno­

mènes qui se revèlent beaucoup plus complexes au fur et à mesure que

progressent leur étude.

Actuellement les cycles primaires de la plupart des arbovirus

sont encore inconnus. L'étude approfondie de l'écologie de chaque arbo­

virus avec la participation de mammalogistes et d'ornithologistes per­

mettrait de mettre en évidence ces cycles.

De nouvelles méthodes de détection virale (immunofluorescence

sur culture cellulaire ; immunodiffusion) devraient permettre la mise

en évidence du virus chez le moustique ou chez les hOtes, en dehors

des périodes épidémiques ou épizootiques et ainsi cerner les mécanis­

mes de la perpétuation du virus en période interépizootique.

Le développement des t~chniques d'amplification virale doît

permettre d'abaisser encore le seuil de détection du virus chez le

moustique. Cette amplification, liée aux techniques d'immunofluorescen­

ce, permettrait d'établir la ou les présences de virus, sans avoir

recours à l'inoculation aux souriceaux nouveaux nés. On pourrait ainsi

traiter individuellement les femelles de moustiques et connaître leur

taux réel d'infestation, leur pouvoir de transmission et enfin suivre

le devenir du virus au cours de l'année.
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INDICES DE CAPIURE DES PROCIPALES ESPECES DE MlJSTI~

1
DE lA REGION DE BOZO ET mmRE DE SOOCHES VIRALES ISOLEES

INDICE DE CAPIURE ex 100) NOIIIbre

de

souches
) filet crl!pusculaire 24 heures isoll!es

1
An. coustani 0,22

.:
40 9,8

An. Jmplexus 1,67 10 1,3
An. obscurus 0,11 3,3 0,4

J AlI. paludis 0,17 2
An. ziemanni 0,5
An. broh1eri 1,5 0,4
An. cinctus 0,5 0,2
An. t'unestus 0,11 17 9,6 1
An. gambiae •• 1. 7 40,8 4
An. nili 0,06 2 2,9
ex. tigri.pes 49 0,5 0,2 5
ex. cinerellus 8,9 0,13
ex: c1nereus 1,7 .. 0,08 1
ex. _cflel 3,3
ex. nebuloBus 26 0,13 . 2
ex. alblventris 19 0,05 0,4ex. bDrrldus ,

ex. gr. rima 2,2 0,13 2,1

ex. annulioris 33 0,7 0,2

ex. gr. decezu 4,4 3,3 0,4

ex. duttonl 147 3,3 1,7 6

ex. guiartl + ingraml 31 140 74,8 1
51 0,05 0,1 6ex. qr. perfuscus 911 48 :. 15,2 18ex. pruina 147 0,13 17ex. "",schel

Ae. grAhami 73 3

Ae. nlgerrJmus 0,11 8,3 6,4

M. qr. abnormalis 98 3,3 1,7

Ae. argenteopunctatus 11 48 6,7 3

Ae. cumminsl 2,2 50 17,5 1

Ae. qr. domestlcus 19 3,3 1,7 1

Ae. t'owleri. 4,4 0,7 0,2 1

Ae. IlIUtilus 2,2 13 2,1 1

Ae. sJmulans 2,2
Ae. Btokesi 2,8 1,3 0,1

__ Ae. ~.Dlis 58 225 13,3 3
Ae. aegypti 0,11 8,3 1,7
Ae. ûricanus 87 3227 520 54
Ae. apicoargen teuB 1,1 3,3 9,4
Ae. dendio'ph11us 3,3 0,83 0,4
Ae. l uteocephalus 1,5 0,2
Ae. opok 2,2 914 234,2 20
M. vlttatus 179 97 441,3 2
M. ingrami 5 23 30·;.2
M. gr. palpalis 32 6,7 3,3 4
Ae. c1rcumluteolus 7,2 1,7 0,8 1
Ae. Icumm.i 1,1 3,3 6,5 ..
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PA1HlGENICITE ET M<\NIFESTATIONS DES PRUCIPAllX VIRUS EN R.C.A.

Milieu p..ilieu

selvatique urbain

i= t
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~ ~... : S ~ : ...
~ a~

u u

1 1... ... : l,...· :; ~ Il ... ...... ·8· 1 ~i !i 1
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... N ... ...
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...... s: lb là> Q,;

:------:
< Ch1k Ae. S·tegom!lia +++ ? S +++ ++

j Sem. Ae. A .edimorphus
Ae. Neomelanlconlon + +++ +

Sind Culex + +++ 0 +

Htaya .,
Baqaza Culex + +++ 0 :... +

'.' .' .' -~. .'Bouboui Ae. stegom!lia .+++ ++S +++ ?
=:1 Anopheles

t· Osutu Culex ? ++0 +
Wess Ae. ABdimorphus

15 Ae. Stegom!lia ++ +++ M, A ? + ++
AB. NeoIIlelanlconlon

W.N. Culex ++ +++ 0 ? +
Z1ka Ae. StegotlllJia +++ +++ S +++ ?

, , . ?

Bun Ae. Stegom!lia
AB. Aedlmorphus ++ +++ ? ? + ?

III Ae. Neomelanlconion
i: Ilesha Anopheles +++ ++ +.....

Ingw Culex ? ++S +> :

i Pan Ae. Aedimorphus
CUlex

.' Anopheles ? ++ ON +
Nansonia

Il'Poko Culex +
.1

? +++ 0 •
...J Tatag Anopheles +++ + ?o:::l

=: Moss CUlex +++ 0 ? + : ?

Gomoka ABdes ..
JIL Culex ? +0 ? + ?
"l,) : - AnÇ)phelesIII
III

= orungo Ae. Stfl9OlD!lia....
tJ Ae. Aedimorphus ++ ++ S, Il ++ ?

Anopheles
:

~ Zinga Ae. Aedimorphus
Ae. seomelaniconion ++ ++A ? +
Mansonia

S Singes o : oiseaux Il IllQUtons A : antilopes ~ ongulés
BL : BlUlyav:1zus like R Rhabdov:1zus
? : prol:lable
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